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< tricentenaire de l'Académie française (1635-1935) Répertoire pratique de droit civil et eclésiasique K 


Fa LES QUARANTE FAUTEUILS (fascicule 12) | 
or Bibliothèques (RorenT pe Leusse, Documentation Cat 


lique) : 45. 
iiste alphabétique des 38 académiciens composant actuellement ; 
Académie française. Index alphabétique : 45. À 
Ë TR 3 L _J- Bibliothèques officielles : a) Bibliothèques d'étude Un réu- | 
Liste des titulaires de 1635 à 1935 : 45. nion des bibliothèques nationales. Bibliothèques universitaires, Biblio | 
Enumération, pour chacun des quarante fauteuils, des titulaires ne RAGE et Nr SR M à pau 
puis la fondation jusqu’à nos jours. c) Bibliothèques’ pourjtous (bibliothèques urbaines populaires : res- : w 
PF 74 sources; — bibliothèques municipales de Paris : choix des livres; |— 
LU ss Bibliothèques scolaires et populaires : fonctionnement; ressourees; = 
ns LES FÊTES DU TRICENTENAIRE Bibliothèques circulantes; — Rapport de la Commission de la [écture ïs 
Lea & ublique ;ÿ— Les articuliers et le choix des livres) : 45. 
rogramme des fêtes : 23. rio È : ; 


” II, Bibliothèques privées : a) Bibliothèques d'étude. — b) Biblio. 
Journée du 17 juin : 24. thèques administratives. — c) Bibliothèques pour tous. — d) Biblio= 
La messe Ma Sorhonner 2%. thèques catholiques (comment fonder une bibliothèque catholique; 


‘ patente ; comment alimenter une bibliothèque catholique) : 53. 
Discours de S. Exc. Ms Baudrillart : « Ce que les pères ren- {Bibliographie : 56. 

sent, les fils le relèvent. » Un monument symbolique. — Le Français. 

€ chrétien : Le prêtre, le croyant. L'homme de doctrine {Serviteur Éphémérides (du 29 mai au Al juin 1933) : 57. fx 

… dévoué de l'Eglise et du Pape). L'homme de piété. — Tradition fran- } di 
e et chrétienne : Par l’Académie, Richelieu a contribué à son | BIBLIOGRAPHIE : Précis de sociologie, par A. LEMONNYER : 

pansion. La tradition, interrompue un moment, a été renouée. Il mn À AAA 

porte de la maintenir contre les assauts actuels : 26. + Û 
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_b) Inauguration de l’Exposition à la Bibliothèque Natio- 
- na: 32. Répertoire pratique de droit civil et ecclésiastique, | 
Le par un groupe de professeurs et de jurisconsultes. 
Tome I : du mot Abjuration au mot Avortement. 
| Séance solennelle au Palais du Louvre : 33. — Un vol. 19 *X 22 cm. de 558 pages. Prix, D 
Discours de M. Gabriel Hanotaux, directeur de l’Aca- 15 francs : port, 1 fr. 45. Bonne Presse, Paris, 


émie : Le but de Richelieu en fondant l’Académie. L'hommage des 1935. — La souscription à l'ouvrage complet, qui 


1 élégations étrangères. L'Académie a rempli sa mission intellectuelle. d : d 1 t reçue ste 
ix de vertu en sont le couronnement. L'Académie conserve les comprendra au Moins dix VO/UMES,, €8 sus UNS 
ons mais ne répugne pas aux créations nouvelles : 34. moyennant le payement de 160 francs. A 


De du 18 juin : 33. 


iscours de M. Mario Roustan, ministre de l'Education La Documentation Catholique vient d'éditer un Réper- 
nale : Hommage du gouvernement (indépendance et esprit de toire pratique de droit civil et ecclésiastique où sont grou- 
uité) : 88. pées par ordre alphabétique les grandes questions, d'un 


“ i à l’HÔ ille : intérêt actuel et même quotidien, que doivent connaître 
De poon à LHOIE A RNES toutes personnes s’occupant d'œuvres et d'action catho- 
lique. Chacune a été traitée par l’un des jurisconsultes 


les plus autorisés en pareille matière. — JEAN GurrauD 
éception du maréchal Franchet d’Esperey : 41. (Croix, à. 7. 85.) 
iner au ministère des Affaires étrangères : 42. NANTERRE TT TARN PTT 
Roonrs de M, Gabriel Hanotaux : 43, Conformément à l'usage, la D. C. ne paraît 


% Lt AOPenSRbtTanger ? 48: que toutes les deux semaines durant la pé- 


riode des vacances. En conséquence, le PRO- 
CHAIN NUMÉRO sera publié le 20 JUILLET. 
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| Tric 


| NOMS ET PRÉNOMS 
| Bainville. 
. Baudriilart (M® Alfred). 


Bédier (Charles). 


LR 


… Bellessort (André). 
Benoit (Pierre). 
Bérard (Léon). 
Bergson (Henri). 
… … Bertrand (Louis). 
te Bonnard (Abel). 


Bordeaux (Henry). 


Bourget (Paul). 
_Broglie( Duc Maurice de). 


_ Cambon (Jules). 
Chaumeix (André). 


Chevrillon (André). 
Donnay (Maurice). 
_Doumic (René). 

_ Estaunié (Edouard). 


 Farrère (Claude). 
Franchet d’Esperev. 
Goyau (Georges). 


 Hanotaux (Gabriel). 
 Henri-Robert. 
à ,  Hermant (Abel). 

WW La Force (Duc de). 


 Lavedan (Henri). 
.  Lecomte (Georges). 
. Madelin (Louis). 


À a _/Mäle (Emile). 


L RC 


_ - Mauriac (François). 
- Nolhac (Pierre). 


_  Paléologue (Maurice). 
Pétain (Mar. Philippe). 
. Picard (Emile). 


” Prévost (Marcel). 
: Régnier (Henri de) 
Valéry (Paul). 


_ Weygand (Gén. Maxime). 


entenaire de l’Académie française (1635-19: 


Dans le tableau ci- à É ; : 
références aux Questions Actuelles ef à la Documentation Catholique qui ont reproduit la plupart des dis=" 


cours de réception des nouveaux académiciens [à l'exception de ceux de MM. Pierre de la Gorce et Hk 
 Bergson), en même temps que les réponses faites à ces discours. - | 7 


(1) Voir dans la D: C., t 


RUES MANS 


à TES 
RTE %+ 
; RER 


|_— LES QUARANTE FAUTEUILS 


1° Titulaires actuels (a, 


dessous, nous donnons la liste des membres actuels de l'Académie française avec 


SE A él 
RÉFÉRENCES AUX Q. À: ET A la D. C5} 
à Lx 


DATES 


ÉLOGES PRONONCÉS PAR 


ÉLECTION RÉCEPTION 


. 1935 DC! 
. 1918 | 10. 4 1919 | Marcel Prévost. DAC (n° 
382-388 
3.0:6.:1920 3. 41. 1921 | Louis Barthou. DC. 612 
393, 456-463. 
28091-19395 DCS ES; col71288; SE 
11. 6. 1931 | 24. 11. 1932 | Henri de Régnier. D. C., t. 28 (n° 530), col. 1093- 
15. 41 1935 D. G., t. 3, col. 1546. £ ! 
49. 9: 1914 | 2%. 1. 1918 | René Doumic. à S. 
19. 41. 1995 | 95. 11. 1926 | Jules Cambon. D. C., t. 16 (n° 359), col. 1091-1416, 
16. 6. 1932 | 16. 3. 1933 | M° Baudrillart. D. C., t. 29 (n° 659, 6538), col. 774=4 
780, 881-895. a. 
99. 5. 1919 | 27. 5. 1920 | Henri de Régnier. D. C., t. 3 (n° 70, 71}, col. 738: 
É 774-781. | LT 
31. 5. 4894 | 13. G. 1895 | V'* de Vogüé. Q. A., t. 29, pp. 194-291. 
Du 54498218 1935 Louis Barthou. D: C:, t:38.(n° 736, 739), col. 3688 
| 379, 530-543. RUE 
46. 5. 4928 |.20. 11. 4919 | Alexandre Ribot. D. C., t. 2 (n° 43), col. 674688. # | 
29. 5. 1930 | 30. 4. 1931 | Louis Madelin. D. C., t. 2% {n* 565, 568), col. 1147 
| 1164, 1359-1357. — US 
3. 6. 1920 | 21. 4. 1921 | Pierre de La Gorce. D. C., t.5 (n* 106, 109), col. 4544 
163, 552-359. Mes © 
14. 9. 1907 | 19. 12. 4907 | Paul Bourget. Q. À., t. 9%, pp. 326-350. NN 
4. 4. 1909 | 7. 4. 1910 | Emile Faguet. Q. A., t. 406, pp. 82-95, 123-437. 
i5. 11. 1993 | 2. 4. 1925 | Robert de Flers. D. C., t. 18, (n°° 287, 288), col. 1027 
FRS AR de 1091-1109. A 
28. :.3. 193 È \ 
F3. A1. 058 | 20. G. 1985 | Abel Bonnard. D. Gi à el 4 | 
45. 6. 1922 | 15. 2. 1998 | Alexandre Ribot. D. C., 1. 9 (n°187, 188), col. 
167, 516-598. fs 
1. 4. 4897 | 94. 3. 1898 | V'* de Vogüé. Q. À., t. 43, pp. 66-94 ne 
45. 11. 1923 | 12. 6. 1924 | Louis Barthou. D. C., t. 12 (n° 956), col. 323-355] 
30. 6. 1927 | 96. 1. 1928 | Henri-Robert. D. C., t. 19 (n° 44), col. 323-349! 
19. 41. 1935 | 10. 2. 1927 | Maurice Donnay. D. C., t. 17 (n° 370, 372), col. 515. 
8. 12. 1898 | 98. 19. 4899 | Costa de Beauregard . ne 102-497. “4 
| 97. 11. 1924 4. 3. 1996 | Jean Richepin. = D. C. te 15 te 329), col. 835-8651 
24. 11. 1927 | 93. 5. 1929 | Henry Bordeaux. D'LA (n° 476), col. 1347-1384] 
30. 6. 1927 | 98. 6. 1928 | Edouard Estaunié. D. C., t. 20 (n° 435, 439), col. 3-90! 
259-270. D | 
1. 6. 1933 | 16. 11. 1933 | André Chaumeix: D. C., t. 30 (n° 679), col. 963-9877 
15. 6.192 | 18. 1. 1923 | Maurice Donnay. D. C., t. 9 (n° 483, 186), col. 200 
7. 6. 4928 | 29. 11. 1928 | Louis Barthou. Der nn 450 col 10274 | 
90. 6. 4929 | 22, 4. 1951 | Paul Valéry. D: C., t. %5 (n° 559), coli 31588 
| 27. 11: 4.24 | 11. 9. 1996 | Marcel Prévost. D. C., t. 15 (n°323, 3%), col! 454 
N7TA- SAS 529 ÿ | 
97. 5. 1909 | 2. 4. 1910 | Paul Hervieu. NC Fo ee | 
| 9. 2. 1911 À 18. 1. 492 | C* Albert de Mun. Ô. A. t. M9, pp. 89-100, 191-134 
| 49. 41. 1925 | 93. 6. 1927 | Gabriel Hanotaux. D. C., t. 48 (n° 388, 389), col. 3 
me ; ; RC 2 
; > 49 Que cP 13-88. | 4 
1%. 6. 1931 | 19. 5. 1932 | Jules Cambon. D. C., t. 27,(n° 615), col. 1477-1500 


5h 5 € La 4 2 à æ 
28, col. 1091-1092, un tableau précédent, présentant l'état de l'Académie francaise au 4er Re 


, 
À s + 


| 163 P. Baron, littérateur. 
1637 Nicoras Bournox le jeune, poète .Jatin. 
- 1644 SaLomoN, littérateur. 
* 1670 PH. QuixautTt, poète dramatique. 
| 1689 FR. DE CaïLLèRes, diplomate. 
"1717 Card. pe Fceury, homme d'Etat. 
1743 P., DE Luyxes, cardinal. 
* 1783 FLORIAN, fabuliste, romancier ei auteur dra- 
ne _ matique. 
1795-1803 VOLNEr, érudit et philosophe (2). 
| 1800 Marquis pe PASTORET, jurisconsulte. 
2847 Comte pe SAINTE- AUL AIRE, historien. 
| | 1855 Duc V. pe Brocrte, homme politique. 
72 Duverçier De HAURANxE, homme politique et 
historien. 
8r SuLLY PRUDHOMME, poète. . 
008 HENRI PoINcaRÉ, mathématicien. 
» r014 Arrren Capus, auteur dramatique. 
: 1923 EnouarD EsTAUNÉ, romancier. 


SRE il 


1634 P. Hax nu Crasrecer, publiciste. 
1637 PERRoT D'ABLANCOURT, traducteur. 
1665 R. ne Bussy-RaBuTIN, littérateur. 
693 Abbé Paur Bicxox, érudit. 

743 Jérôme Bicxon, érudit. 

1772 Q.-F. »E BRÉQUIENY, érudit. 

1 706-1803 EcoucHarp-LeBruN, poète. 


/ 


‘4 lologue. 

1836 A. MIGxeET, historien. 

1884 V. Duruyx, historien. 

_ 1895 Jures LEMAÎTRE, ne et 
FE 


auteur  drama- 


5634 Pu. Hagerr, poète. 

1637 S. Esprir, moraliste, 

78 J.-N. Corserr, archevêque. 

08 Abbé FraGUIER, érudit. 

728 Abbé pe RoTxeriw, numismate. 

1744 Abbé G. Gran, grammairien. 

8 A. pe PauULMy Dp’ARGENSON, érudit. 

38 J.-B. p'AGUESSEAU, jurisconsulte. 

826 CH. BRIFAUT, poète. ©? - É 

9 J. SANDEAU, romancier. 

884 E. ABouT, romancier et journaliste. 
886 Léon Say, économiste, 

1896 À. Vaxpar, historien. 

1 DEévys Coca, homme politique. 


8 J. Mach: poète Re ti 
) J.-B. pe ‘VaricoUR, littérateur. 
0 J.-F. ne La Faye, poète. 


æ 


age considéré, avant de faire partie de l’Institut 
organisé de 1803 (classe de langue et de littérature 
£ ses), avait Gens partie d'une des sections du premier 


PE jrs Acmelles ». 


_1807 F.-J.-M. Raywouarp, auteur dramatique et phi- 


1781 P. DE © CRÉBILLON, poète dramatique. 

1762 Abbé DE VoISENON, conteur et poète. de 
1776 Boiscezin pe CuCÉ, cardinal. l'E? 7 PROS 
1804 J.-B. DurEAU DE Fa Marre, traducteur. , it 
1807 Picarp, auteur dramatique. PR 
1829 A.-V. ARNAULT, poète dramalique (2° élection) 


1834 E. ScrIBE, auteur dramatique. € ser 
1863 O. FRUILIET, romancier. RER 
1891 Prerre LoTr, romancier. É FE 


1924 P.:A. Besnarp, peintre (+ 1934; non creme | 
… placé). HS 


V 


1639 Danrez pe Priézac, littérateur. 
1662 Micner Le CLrerc, poète tragique. 
1692 J. ne Tourrex, jurisconsulte et traducteur 
1714 J.-Rorann Marer, poète, économiste. ; 
1736 J.-F! Boyer, évêque. 
11759 Abbé TuyReL DE Boismonr, orateur sert 
‘1787 Ruzmière, historien. \ TEE 
1795-1803 Comte GaraT, homme politique, 
1816 Card. pe Bausser, biographe. se 
1824 H. -L. DE QUÉLEN, archevêque. À 
1840 Comte Moré, orateur et homme politique 
1856 Comte DE FALLOUX, homme politique. 
1886 O. GréArD, moraliste, administrateur. 
1904 Em. GEBHART, littéraleur. 
1909 RAyMonn PoIncaRÉ, avocat, 
1935 JacouEs BarvviLLE, historien, 


VI 


1634 ARBAUD DE PORCHÈRE, poète. 
1640 Orrvrer PATRU, avocat. 

1681 N. Porrer pe Noviox, magistrat. 
1693 P. Gorsau pu Bois, traducteur. 
1694 Abbé Cx. BoILEAU, orateur sacré. ss 
1704 Abbé Gasparp ABEILLE, poète dramatique. … 
1718 N.-H. MonreauzT, humaniste. 
1747 CH. Ducros, moraliste. 

1772 N. BEAUZÉE, grammairien. 

17 760 J.-J. BARTHÉLENT, archéologue. . 


homme pins 
économiste. 


litique. 
1816 Vicomte pe” Bonarn, publiciste. 
1841 ANCELOT, auteur dramatique. 


1903 René B zN, romancier. 
11032 .G. LENÔTRE, historien (+ 
placé). 


vs 


1635 SÉGUIER, chancelier de France. 
1643 C. Bazm ne BEzons, magistrat. 
1684 Borreau-DESPRÉAUX, poète. 

1711 JEAN D'ESTRÉES, archevêque. 
1718 RENÉ Dp’ARGENSON, administrateur. 
1721 LANGUET DE GErGY, évêque. 

1753 BurFron, naturaliste, 

1988 J.-J. Vice Dp'Azyr, anatomiste. 
1795-1803 CaBanis, physiologiste et philosophe. 
1808 Desrurr pe Tracy, philosophe. 

1836 Fr. Guizor, historien. 

1875 J.-B. Dumas, chimiste. a 
1884 Josepx BERTRAND, mathématicien. \ LEE 
19017 M. BERTHELOT, chimiste. de” 
1908 FRANCIS CHARMES, publiciste, 

1918 J. CamBox, diplomate. 


VIII 


1634 N. Farner, moraliste. 
1646 P. pu Ryer, poète dramatique. 
1658 CÉsar D'ESTRÉES, cardinal, 


“ AN ATEN 

Vie M. Rares, Maréchal de ane 

| Cm.:A.-R. pe La Trémonze, duc el pair. 

1 A.-G.-M. ne Ronan-Souise, cardinal. 

57 À. ne Monrazer, archevêque. 

88 C.-S.-J. pe BOUrFLERS, poète. 

816 pou an po et auteur dramatique. 


Sarpou, auteur dramatique. 
) Marcez PrévosT, romancier: 


Ai EX | 


be nie, poète dramatique. 
1685 Ta. ConngiLLe, poète dramatique. 
10 Houpar pe La Morre,. poète. 

182 N. pe Bussy-RABUTIN, évêque. 

7 E. pe Foncemacne, érudit. 

780 G. pg CHABANON, poète et érudit. 
(1795-1808 NaAIGEON, érudit. 

haëro Née. LEMERCIER, poète. 

4x Victor Huco, poète. 

6 LECONTE DE Lisue, poète. 

h Henry Houssaye, historien. 

9 a L. Lyaurey, maréchal de France. 
3  FRANOHET D'Esrerey, maréchal de France. 


X 


634 Cr. ne MALLEvILLE, poète. 

548 J. BALLESDENS, traducteur. 

75 DE  CoRDEMOY, philosophe et historien. 

85 J.-L. Bercerer, administrateur, 

0 Abbé C, pe Samt-Prerre, philosophe, 

3 P. ne MAUPERTUS, géomètre. 

9 LE Franc pe PompiGNan, poète, 

5 Maury, cardinal (17° élection). 

95-1803 Merci, de Douai, homme politique. 

816 Comte, FERRAND, ‘homme politique et historien. 
825 Casrmir DELAVIGNE, poète. 

hh SAINTE- BEUVE, critique. 

70 J. JANIN, critique. 

75 Joux LEMOINNE, publiciste. 

93 F. BRUNETIÈRE, critique, 

907 F.-H. Barsoux, avocat, 

1909 H. Rouson, administrateur. 
1918 L.  BARTHOU, homme politique. 
35 CLAUDE FARRÈRE, romancier. 


Ai 


LEUt XI 


1634 Cauvieny-CoLomsy, littérateur. 

1649 Trisran L’HéRmIre, poète tragique et roman- 

LE cier. 

655 La MesnaRDiÈRE, médecin, poète et critique. 

1663 pe Sainr-AlGnan, duc et pair. 

1687 Abbé F.-T. px Cuoisy, littérateur. 

1724 ANT. Porrar, magistrat. 

736 La CHAUSSÉE, auteur dramatique. 

754 J.-P. BOUGAINVILLE, érudit. 

Niro 63 MARMONTEL, auteur dramatique, romancier et 

critique. 

1795- 1803 Bicor pe PRÉAMENEU, magistrat, 

. 1825 Duc M.-F. pe MonrmMorency, homme politique, 
1826 Gumau», poète. 

1848 J.-J.-A, Ampère, historien et Miéraleue 

1865 Prévosr-Paranor, publiciste et moraliste. 

187: C. Rousser, historien. 

1893 TaurEAU- -DANGIN, historien, 

1914 P. pe La Gonce, historien. 

9 H}Due MAURICE pe BroGLie, physicien, 


ta « Documen ation jé | 


1694 F. ne CLERmoNT-TONNERRE, évêque. 


jan 


| x A 
1634 Voirure, poète épistolier. E 


1649 Mézeray, historien. 
1683 BarBier D "AUCOURT, littérateur. 


1701 N. DE Maiézeu, mathématicien et poète. 
1727 J. BouxiER, magistrat et érudit. . 

1746 VorraiRE, poète et philosophe, el 
1779 J.-F. Ducrs, poète de 

1816 DESÈzE, avocat. HE) il 
188 P. pe Baranre, historien. = 
1867 Le P. Grarry, philosophe. 

1874 SamNT-RENÉ TAILLANDIER, critique, 
1880 Maxime pu Camp, littérateur. 


1894 Pauz BourRGEr, romancier. D 0 
XIII ol Lee 
1634 Jean Srrmonn, littérateur, 


1649 J. Ds MONTREUIL, diplomale. 

1651 Abbé Fr. De, l'aîné, traducteur. 

1693 S. ne La LouBÈèRE, voyageur, 

17929 Abbé Cr. SALLIER, philologue. 

1761 J.-G. pu GorrLosquer, évêque. 

1284 Abbé et marquis P. pe MONTESQUIOU-  . 
homme politique. 

1795-1803 Srexès, homme politique. 

1816 Marquis pe Larry-TorrenDar, homme ! “8 
tique et philanthrope. 

1830 S. DE PonGERvILLE, poète. | \ 

1870 X. MaRMmIER, voyageur et critique. 

1893 Henrt DE BoRNIER, poète dramatique. 

1903 Enmonp RosTAND, poète dramatique. 


1920 J. Bénier, philologue. \) 
| (4 


XIV SERRES 


1634 AO grammairien. 
1649 G. DE SCUDERY,! poète épique et sie 
1668 Marquis P. pe DANGFAU, mémorialiste,  * 
1920 L.-F. pe Ricaezreu, maréchal de France. 
1789 F.-H. duc D'HARCOURT, homme politique 
poète. { ; 6 
1795-1803 Lacuée pe (CEssac, général et hom 
politique. \ 
1841 À. pe Tocquevire, historien et publiciste. 
1859 Le P. LacorDaAIRE, orateur sacré. | 
1863 ALBERT DE BROGLIE, historien et homme p 


tique. ! | 
19017 Marquis C.-J.-M. pe ou diplomate. 
archéologue. 


1918 F. Focu, maréchal de A 
1929 H:-Pn. Pérain, maréchal de France. 


XV 


1635 GRANIER (AUGÉ pe Moro, sieur de), érudii 

1636 B. Baro, poète dramatique. 

1650 J. Dousar, jurisconsulte. 

1689 Abbé E. Renaudot, orientaliste. 

1720 Abbé E. pe ROQUETTE, orateur sacré. 

1725 P. ne Gonprin D'ANTIN, évêque. 

1733 DuPré DE Samt-MAUR, économiste et traduc: 
teur. 

1774 MALESHERBES, magistrat. 

1795-1803 Comte ROEDERER, homme politique. 

1816 Duc G. pe Lévis, littérateur. 

1830 Pa. pe SÉGUR, général et historien. 

1873 C. De Vrer- CASTEL, Are 


7892 E. Lavisse, historien. 
1923 G. pe Porro-Ricne, auteur dramatique, 
1931 PIERRE Benoîr, romancier. 


34 J. Baunonx, traducteur. | 
651 F.-R. CHARPENTIER, littérateur. 

02 J.-F. pe CHAMAILLART, évêque, 

14 CL.-L. px Vicrars, maréchal de France. 

34 H.-A. pe ViLrars, “duc et pair. 

so Loménæ pe BRIENNE, cardinal. 
1795-1803 Axprœux, poète dramatique. 
1833 Truiers, historien et homme d'Etat. 

purs He MARTIN, historien. 

884 F. De Lessers, diplomate. 

; 7806 ANATOLE FRANCE, romancier, 
925 Paurz VALÉRY, poète. 
D 
” XVI 

1634 Cr. L’'ESToILe, poète. 
1652 A. pe ColsziN, duc et pair. 

1702 P. DE CoIsLIx, duc et pair. 
1710 H.-C. pe CoisciN, évêque. 
É233 J.-B. Surran, évêque et prédicateur. 
754 D'ALEMBERT, géomètre. 
784 CnoisEuL-GourFIER, voyageur (r'° élection), 
803 PoRTALIS, jurisconsulle. 
1807 LAUJON, auteur dramatique et chansonnier. 
1811 Cu.-G. ETIENNE, auteur dramatique (re élec- 
Mio tion). : 
1816 Cnoiseuz-GourriEr (2° élection). 
2817 J.-L. LayAa, auteur dramatique. 
1833 Cx. Nonrer, conteur et érudit. 
1864 MÉRIMÉE, romancier. 
1871 L. ne LomÉxIE, critique. 
1878 H. Tanve, philosophe et critique. 
95 A. Sort, historien. 


T8 
1907 MAURICE Donxay, auteur dramatique. 


F+ 


XVII 


16: Fe DE SERIZAY, littérateur. 

7653 Perzisson, historien. 

93 FÉNELON, ‘orateur sacré et littérateur. 
15 G. pE BozE, numismate. 

54 Comte ne CLERMONT, prince du sang. 
x D. ne BELLoy, auteur dramatique. 

75 Duc E. ne Duras, maréchal de France. 
1795-1803 Abbé ViLLAR, érudit. 

26 Abbé pe FÉLETZ, critique. 

5o D. Nisar», critique. 

88 Vicomte E.-M. ne Vocüé, critique et romancier. 
191: H. ne RÉGNIER, poète et romancier, 


4 XX UE 


34 Guez DE Barzac, littérateur. 

54 H. pe Beaumont pe PÉRÉrIxE, archevêque. 
71 FR. pe HARIAY DE CHAMPVALLON, archevêque 
et orateur sacré. 

5-Anpré Dacter, traducteur. 

22 Dugoïs, cardinal. 

3 HénauLT, magistrat et historien. 

711 Cm. pe BEauvAU, maréchal de France. 
95-1803 F.-U. DoMERGUE, grammairien. 

IO SAINT-ANGE, poète. 

PARSEVAL-GRANDMAISON, poète. 


ÿ 
< 


7 É. AUGER, auteur dramatique. 
| Cr. DE FREYCINET, ingénieur et homme poli- 
HRetique: 

CE. Prcarp, mathématicien, 


MES XX 


H. Laucrer ne Porcnères, poète et littérateur. 
_P.-P. pe Cnaumonr, évêque. 
Rcrndent Cousin, traducteur. 


1795-1803 BERNARDIN DE SAINT-PIERRE, 


A. pe SALvanDy, homme politique et historien. 


+ ' rT 
1707 VALON DE AN PA général et poète, 


17919 Abbé N. Gépoyw, traducteur. Fr NU CONTE 
1744 Card. ne BERNIS, poète et diplomate, Vie 
1795-1803 F. De NEUrCHATEAU, poète et homme 

politique. ÿ 


1828 P.-A. LEFRUuN, poète dramatique et lyrique. + 
1874 ALexanpre Dumas, fils, auteur dramatique. 
1896 ANDRÉ THEURIET, poète et romancier. 
1908 JEAN RicHerin, poète. 

1927 Emize Mare, historien. 


XXI 


1634 German HABERT, abbé de Cerisy, lttérateur. À 


1655 Abbé Corin, poète, prédicateur, | 
théologien. fee 

1682 Abbé L. pe Dancrau, pédagogue. 

1723 G. px Morvicre, auteur dramatique. 


1792 Abbé TERRASSON, érudit. 


1810 EsmÉnar», poète. 

1S1t LACRETELLE jeune, historien. 
1856 J.-B. Bror, physicien. 

1864 L.:M. pe Carné, publiciste. 

1876 Cu. Braxo, critique d’art. 

1882 E. PAILLERON, auteur dramatique. 
1900 PAUL HERVIEU, auteur dramatique. 
1918 F. pe Curer, auteur dramatique. 
1930 CHarLes LE Gorric, poète et littérateur. 
1992 ABEL Poe poète, romancier. 


XXII 


1634 A. SERVIEN, diplomate. 

1659 J.-J.-R. pe Vicrayer, magistrat. 
1691 FonTENELLE, littérateur, 

1757 A.-L. SÉGUIER, magistrat. 


1814 ET. AIGNAN, poète tragique. 
1824 SOUMET, poète dramatique et épique. 
1845 Virer, auteur dramatique et archéologue. 
1874 Caro, philosophe. 

1888 Comte GABRIEL D'HAUSSONVILLE, bio e 
1925 Duc DE La Forcr, historien. 


TA en 


1634 G. CoLreTET, poète. fie 
1659 GILLES BOILEAU, poèle et traducteur. ! 
1670 J. ne Monrieny, évêque et poète. Ne 
1671 Cu. PERRAULT, conteur et critique. 
1704 A.-G. DE ROHAN, cardinal. 

1749 L.-G. pe G. pe VAURÉAI, évêque. 
1760 LA ConNpAMINE, mathématicien et 
1974 Abbé J. Derire, poète. 
1813 CAaMPENoN, poète et traducteur. 
1844 SartT-Marc GiraRnin, critique. 
1874 Mézières, publiciste et homme politique. 
1918 R. BoyLEsvE, romancier. 

1927 ÂBEL HERMANT, romancier. 


XXIV 


1634 SAINT-AMANT, poète, 

1661 Abbé J.-C. Cassaanes, 
1679 L. Versus pe Crécy, diplomate. 
1710 ANT. DE MEsMEs, magistrat. Ë 
1723 J. ALARY, sous- précepteur de Louis XV. 

1979: Abbé G.-H. Garzrarp, historien, 


1798-1803 J.-F. CarLHAvA D'Esranpoux, auteur dra-\ 


matique. 
1813 J.-F. Micnaun, historien. 
1840 FLourens, physiologiste. 
1868 Cr. Bernar», physiologiste. 
1878 Ernest Renan, philosophe et philologue. 


li tiérateur. + 


poète et orateur sacré. 


Ux, homme pete | et historien. 


 XXV à VE 


as A lragique el ro omancier. 
jé p'OLiver, érudit. | 
TLLAC, philosophe. 
‘pe TRessaAn, littérateur. 
Barrry, astronome et homme politique. : 
Abbé Scan», instituteur des sourds- 
LAYSSINOUS, évêque et homme politique. 
os PasQuIEn, homme pue 


oui FAGUET, | tune: 
EORGES CLEMENCEAU, ue DER TAUE 


DE rat poète tragique. 
Desroucues, auteur dramatique. 

. pe Boissy, auteur dramatique. 
58 LacuRNe ‘DE SAINTE-PALAYE, philologue. 
581 CHAMFoRT, moraliste, : 

803 M.-J. Homer poète tragique. 
écrivain. 
Due: P. ne nn diplomate et historien. 
 Epouarn Hervé, journaliste. 
Pauz DescHanez, homme politique. . 
A. JonxarT, homme politique. 
58 il PALÉOLOGUE, ou 


XX VII 


ñ Haven Dg SÉRANT, diplomate, 
665 Abbé Jacques TESTU, littérateur. 
70 Marquis 8 SAmNTe- AULAIRE, poète. 
743 Matran, physicien et mathématicien. 
71 Abbé FRaNÇors AnNaup, littérateur, 
8 


G.-J.-B. Tarcer, homme politique, FRA PE 


79 )-1803 COLLIN p "HARLEVILLE, auteur dramatique. 
6 Comte Daru, homme politique et historien. 
LAMARDINE, poète. 
LICE OLIVIER, orateur, homme politique. 
qe BrrGsoN, philosophe. 


XXVIH 


1636 Louis Girv, jurisconsulte et traducteur, 
. 1665 Abbé Cr. Boyer, poète dramatique. 
698 Abbé Cr. GENssT, poète dramatique. 
20 Abbé Duos, critique et historien, 
42 Abbé Du RESNEL, érudit. 
6x B.-J. Saurin, poète dramatique. 
: Conporcer, philosophe et homme politique. 
=1803: G. Lebouvé, auteur dramatique. 
1812 ArEx. Duvar. auteur dramatique. 
| h2 BALLANCHE, philosophe: 
8 VATOUT, historien. 
1849 Comte pe Saint-Priest, diplomate et historien. 
53 P.-A. Bcrryer, avocat, 
1869 ÆF. pe CHTAMPAGNY, historien, 
» 1882 Cn. pe Mazapr, publicite. 
1894 J.-M. pe Here, poèle. 
1906 Duriee ee er: 


Va68t 1 O1; 


1666 Abbé P. Tan 


1712 A. DANcHET, poète 
11748 GRESSET, poète. HA 
‘1778 Abbé CL. Mirror, historien. | 


1785 Abbé MorezreT, critique. 


1819 Lémonrey, historien et homme poli 
1826 Baron FoURIER, boéometre. nb ARS 
1830 V. Cousin, philosophe. }) 

"1867 J. Favre, avocat et homme politique. 
1880 Rousse, avocat. PA | A 
1907 P. DE Sécu, historien. 

1920 : DE FLERS, auteur nou 
1027. E, MapDELIN, historien. 

xXX 

1634 | J. ve Srraon, littérateur. 

1667 J.-B. CoLBERT, homme d'Etat, 

1684 La FonTanE, fabuliste. 

1695 CrarramBAULT, généalogiste. 

1714 Cu. Massœu, érudit. 

1p) 193 Abbé C.-F. HourTeviLtE, inéologien.… 
1743 Marivaux, auteur dramatique. 

1:63 Abbé pe RADONVILLIERS, grammairien. 

1798-1803 A.N. “ARNAULT, poèle Les 

tion). DC 


NrB22 Ésron B. NS pare érudit, 
1833 P.-F. Tissot, littérateur. 


a 
de POPANQUE: évêque. 


1006 AL. RiBor, ee et homme, politique 
1923 Hexn-RovEnr, avocat. 


8 a UXXXET NS 


163% M.-C. ne La CnamBre, médecin. 

10e RéGxier-Drsmarais, erammairien et tradw 
713 La Monoxe, a KE À 

ee Poncer ne La Rivière, En 

1730 Harpion., érudit. 

_1766 Tomas, panégyriste et poèle. ê 
1786 Comte ne GuIBERT, écrivain militaire. % 


1 795, 1803 L. DE FoNTANES, administrateur et p: 


1821 VIELEMAIN, critique. | 
1871 Lirrré, philosophe et PRIAANE Re iX 
1881 PASTEUR, savant. ler de 
1897 Gasr. PARIS, Dloeses 4 a 
1900 Frén. Masson, historien. 

1924 G.LEecomTe, romancier. 


XXXI 

NEO AE ae, poète. | 
1670 Abbé P.-C. pe La Cause, orateur. sa: 
1693 LA BRuYÈRE, moraliste, 

1696 Abbé Crivps FLEURY, Kistorien: 

1753 Jacques Apam, traducteur. 

1796 Abbé SEcuy, orateur sacré. - | 

1767 L.-R. pr Roman: GUÉMÉNÉE, cardinal. 
1803 G.-J. -B. Tarcer, homme politique. 
1806 Cardinal Maury, orateur (2 élection) 
1816 Abbé F.-X. pe Monresquiou-Faensae, 

politique. $ 

1832 À. Jay, publiciste. ! 
1854 S.-M. Survesrre pe Sacy, critique. : 
1880 Lapicne, auteur dramatique. 

1888 MaLKAC, auteur dramatique. 
1898 H. Eavepan, auteur dramatique. 


XXXIIL. 


5 D. Hay DE CHR ons 
maticien. 


Ététe dée= RUE me ae 


LÉ a RE GAL 44 


He Crest 


1 Bossuer, orateur sacré. 
1704 Meromor pe Porienac, cardinal et poète latin. 
ho Ginx, abbé de Saint- Cyr, pédagogue. 

6r Abbé Barreux, littérateur. 

780 A.-M. LemIERRE, poète tragique. 

803 Lucien Bonaparte, homme politique. 

1816 L.-S. AUGER, critique. 

1829, Errenne, auteur dramatique (2° élection). 

1846 ArrReD pe Vienr, poète. 

1866 C. Doucer, auteur dramatique. 

[897 Costa DE BFAUREGARD, historien. 

1911 Lancroirs, général. et écrivain militaire. 

1912 E. Bourroux, philosophe. 

1922 P. pe Norxac, poète et historien. 


1 : XXXIV 


2 
1684 Goprau, évêque et poète. 
1673 FLÉCHIER, orateur sacré. 
1710 H. pe Nesmonr, archevêque. 
1727 J.-J. Aweror pe Cnatrrou, homme d'Etat, 
ne Cu.-L. ne BeLre-Ise, maréchal de France. 
rot Abbé TRUBLET, littérateur. 
770 SAINT-LAMBERT, poète. 
1803 Marer, duc ne Bassano, homme politique. 
816 La, orateur et homme politique. 
36 E. Dupary, auteur dramatique. 
852 A. DE Musser, poète. Ù 
1858 N:5ne LAPRADE, poète. 

4. FR. COoPPÉE, poète. 

909 JEAN Aicarp, poète et romancier. 
4 G. Juzrran, historien. 
1984 Léon BÉRARD, avocat, Ronane politique. 


XXXV 


34 À. ne Bourzfis, diplomate et théologien. 
73 Abbé JEAN GALLOTS, érudit. 

1708 Moncix, évêque, prédicateur. 

[746 Abbé J.-B. pe La Vire, diplomate. ® 
1974 SuaRD, littérateur. 

1817 Rocer, auteur dramatique. 

+ H. Pat, humaniste, 


XXXVI 


34 M.-L. DE GoMBERVILLE, romancier et poète. 
1674 Huxr, évêque et philosophe. 

1721 J. Boivin, érudit. 

27 Duc pe SarnT- AIGNAN, 
76 COLARDEAU, poète. 

6 Lanarpe, critique et poète tragique. 
1803 LACRETELLE aîné, jurisconsulte. 


SPEARS 


DE RENAN homme politique et 
historien. 

#3 Duc n’Aumare, historien. 

9 E. GurnrauME, sculpteur. 


5 E. Lamy, publiciste et homme politique. 
o A. CHEvBILLON, critique. 


XXXVII 


4 J: CHaPELAIN, poète et critique. 

74 L. pe BENSERADE, poète. 

ox E. Pavicron, magistrat et poète. 

5 F. BRULART DE SILLERY, évêque. 

H.-J. pe Caumonr, duc ne La Force, duc et 
PA baTr. 

-B. pe Mrrapaup, traducteur et philosophe. 
 WaATELET, artiste et poète. 

SEDAINE, auteur dramatique. 

Done administrateur. 


sq de A Que dns ai 


1815 pe Jouy, auteur dramatique et Dub, 


1909 E. Brieux, auteur dramatique. 


1803 PArny, poèle. 


1847 Emris, auteur dramatique. 
1869: AUGUSTE BARBIER, poète. 
1882 Perraup, cardinal, 
1906 MarmEu, cardinal. & 
1910 Ducnesne, ecclésiastique et historien. 

1923 H. Bremon», ‘ecclésiastique et critique. 
1995 À. Berressort, critique et conférencier. 


XXXVIHI 


1634 V. ConNRART, érudit. 
1675 T. Rose, secrétaire du Cabinet de Louis x. 
1701 Louis pe Sacy, avocat et traducteur. 4, 
1728 MONTESQUIEU, philosophe et sociologie. 

1755 J.-B. DE CHATEAUBRUN, poète tragique. hi 
1770 Marquis ne CnastELLUx, général et publioiste, 
1789 A.-C.-M. pe Nrcoraï, magistrat, # 
1803 Comte L.-Pu. ne SÉGUR, historien. Re 
1830 VIENNET, poète et auteur dramatique. 
1869 Comte Josepx D'HAUSsoNviLzE, homme po 

tique et historien. 


1884 Lupovic Harévy, auteur dramatique et romane 


cier. 


1999 PF, 


Î 


Maurrac, romancier. 


XXXIX 


1634 J. Desmarers pe Sarnr-SoRLiN, poète drama- 
tique et épique. ; 

1676 J.-J, ne Mesmes, magistrat. 

1688 Abbé J. Tesru ne Mauroy, pédagogue. 

1706 Abbé pe Louvois, bibliothécaire, 

1719 MASSILLON, orateur sacré. 

1743 Duc pe NIVERNOIS, diplomate et poète. 


1803 M-L.-E. pe REGNAULT DE / SAINT-JEAN-D "ANGÉLY, * 


homme politique. 
1816 LAPLACE, géomètre. 
1827 RoyEr-COLLARD, 
tique. 


1847 Cu. ne RéMUSAT; philosophe et homme poli- 


tique. 


1875 Jures Smmow, philosophe et homme politique, | QE 


1898 À. pe Mun, orateur. 


“ 


philosophe et homme polie 


1918 À. BAUDRILLART, archevêque et historien. AVES 


XL 


1634 H.-L. Hasertr pe MonrMor, -magistrat. 
1679 Abbé ne Lavau, bibliothécaire. 

1604 J.-F.-P. ne CAUMARTIN, archevêque. ee 
17933 Moncrir, poète et auteur dramatique. 

1771 J.-A. be ROQUELAURE, évêque. 

1818 Cuvier, naturaliste. 

1832 Dupin aîné, homme politique. 

1866 Cuviczrer-FLEuURY, publiciste. 


1888 Jures CLARETIE, romancier et administrateur. sf 


1918 J. Jorrre, maréchal de France. 
1931 WEyGAnND, général. | 


11 — LES FÊTES DU TRICENTENAIRE 


A la veille de la célébration du .tricentenaire de 


l'Académie, la Revue des Deux Mondes (15. 6. 35) 
en soulignait le sens et la porlée en ces termes : 


Les cérémonies par lesquelles l’Académie française 
s'apprête à célébrer le troisième centenaire de sa fon- 
dation, et auxquelles elle a convié les Académies et Uni- 
versités de la province et de l'étranger, auront cet effet 
de rappeler à tout le public lettré le rôle qu'elle n'a 


IL 


« Doc umen la u 


Son prestige tient d'abord à sa durée même. Combien 


es dans notre monde, où tout change si rapide- 
les institutions qui ont traversé plusieurs siècles P 
lémie française nous rattache à notre passé ; à 
“sortie de la tourmente révo olutionnaire, elle s’est 

Tout s'y passe aujour- 
Même mode de recrutement, même 


comme alors. ; 
à soi-même est d’un bel 


ode de travail. Cette fidélité à 
ple et qui appeile le respect. 
Compagnie littéraire dans son essence, l’Académie ne 

st jamais considérée comme devant être uniquement 

< mposée de gens de lettres, C’est un des traits qui font 
son riginalité et qui montrent le libéralisme de l'esprit 
l'anime. On se demande parfois, hors de France et 

me en France, que sont venus faire parmi ces poètes, 
8" dramatiques, romanciers, écrivains de tous 

Fe tels et tels qui n’ont jamais rien écrit, soldats, 


tres, AURAS avocats ou grands ACER Or 
: la 


Daloes en ne Hans s’est fixée, et qu’elle 
cquis ces qualités de précision et de clarté qui, 
aujourd’hui encore, en font le plus sûr instrument 


ntes fois adressé de tyranniser: les mots et les syllabes. 
_se borne à ne pas ouvrir son dictionnaire à des inno- 
ons d'ordre divers qu'elle estime dangereuses et de 
re À faire dévier la langue de sa voie traditionnelle. 
d'imposer ses décisions, c’est elle qui se soumet à la 

e autorité admise en matière de langue et qui est 
celle . de l'usage. Seulement elle entend par là le bon 
a celui des meilleurs écrivains et des gens bien 


ce rôle est venu s'en ajouter un autre, depuis que 
de Montyon s’est avisé de lui confier le soin de 
RApeRee la vertu. L'exemple a été suivi, et c'était 


U Hour nom la lutte contre le fléau de la dénatalité, 
"Académie n’a pas cru pouvoir se dérober à ce devoir 
ouveau que lui ve la confiance de généreux dona- 


importait au renom de la France dans le 


Programme des fêtes 


Lundi 17 juin 1935. 


10 heures. — Messe à la chapelle de la Sorbonne. 
_ 14 heures. — Inauguration de l'Éxposition à la 
Bibliothèque Nationale. 


17 heures. — Réception à l'Elysée. 


Mardi 18 juin 1935. 


— Au Louvre, salle des Cariatides, 
adresses, Comédic-Française et Opéra. 
— Dîner à l'Hôtel de Ville. 
— Réception à l'Hôtel de Ville, 


20 heures. 
. _ 22 heures. 


Mercredi 19 juin 1935. 


Garden party à Chantilly (départ de la gare du 


ord par train spécial à 44 h, 95). 
Fr 


‘concours, 


Jeudi 20 re 1958. 


1% heures. — Réception de M. le maréchal 
chet d’Esperey.. 
20 heures. 
étrangères. 


_— Dîner au ministère dés at Fe 


1" Journée 1e 17 JR 


a) LA MESSE A LA SORBONNE 


De cette première cérémonie du tricentenaire 
Temps (18. 6. 35) donne le compte rendu suivan 


Les cérémonies organisées par l'Académie fra 
pour fêter son troisième centenaire et qui sont placées 
sous le haut patronage de son protecteur, le préside 
de la République, ont commencé aujourd'hui. Elle 
ont débuté, ce matin, à 10 heures, par une messe 
mémoire de son fondateur, le cardinal de Richelier 
Elle a été célébrée en l’église de la Sorbonne, où 
son tombeau, par le chanoine Sudour, curé de 
Etienne du Mont, sous la présidence de Mgr Verdier, . 
dinal-archevêque de Paris. Dans le chœur avaient 
place: Mgr Maglione, nonce apostolique: Mgr G 
évêque du Mans; Mgr Chaptal, auxiliaire du ça 
archevêque de Pañis. 

Mgr Baudriliart, de l'Académie française, archeyék 
de Mélitène, a prononcé au cours de cet office un [ 
cours dont on trouvera le texte d’autre part, sur «_ 
lieu, la tradition française et l’Académie, ». À 

La maîtrise de Saint-Etienne du Mont, sous la 
tion de M. Bernard Loth, maître de chapelle, et avec 
notamment, de la Société des instrume 
anciens, fondée par Henri Casadesus, a exécuté un 
gramme choisi avec autant d’érudition que de goût . 
ne figuraient guère que des auteurs PR . 
fondateur de l’Académie. à Le 

C'est. ainsi qu'on a entendu Noël pour l 
Marie, de Nicolas-Antoine Le Bègue ; un choral exécu 
par un quatuor de violes et de violons et qui est l'œt 
de François Hore, un maître de chapelle de Sain 
pice compromis dans la conspiration de Cinq-Mars ;. 
paraphrases des Psaumes d'Antoine Godeau, un des p 
miers membres de l’Académie (r) ; l’Aria d'Alain B 


( A un communiqué dû au maître de Hp 
de Saint-Etienne du Mont, M. Bernard Loth, nous M 
tons les détails suivants au sujet d'Antoine Godea 

» Les paraphrases des Psaumes d'Antoine Godeau. sh 
posaient. Antoine Godeau, le premier membre de Ne 
démie française naissante. « Le Nain de Julie ». d 
gennes devenu évèque de Grasse et de Vence, connais 
lui-même en musique, devint en effet fameux par 
paraphrase des Psaumes en vers français. Traités | 
divers autres compositeurs, dont Aux Coustéaux, Ja. 
de Gouy et Henry Du Mont, ce furent surtout le: 
et les harmonisations de Th. Gobert (1615-1672) qui. 
répandirent l'usage. La préface que Godeau écrivit pou 
l'édition de Gobert renferme l’un des plus beaux e 
de la musique que l'on puisse citer. » (A. ral Bu 

» Nous lisons dans cette préface (édition de 1656 
Pierre le Petit, rue Saint-Jacques, à la Croix-d’Or) : 


€ 
- ne puis ni ne dois dissimuler que en (M 


grand cardinal de Richelieu ne m'aït aussi puissan 
excité à achever une si longue course. Ce n’est p 
grande louange pour un homme qui a été la gloi 
son siècle et qui fera l'admiration de l'avenir aq 
dire qu'il avoit un goust excellent pour les belles chos 
Il faut pourtant que je publie en cette occasi ni 
souvent il a eu ‘la bonté de me donner des advis £b1 
mes ouvrages qui m'ont surpris et étonné, et. L 
luy ay veu faire des jugements qui témoignoient 
que cet esprit vaste estait capable de tont et . 
lumière luy faisoit voir des taches dans la lumière 

Cet homme admirable ayant veu quelques ja 


rit vers 1633 et dédié F la reine Fe AtAutiioho ; le 
ncitus et l'Agnus de la messe à deux chœurs que son 
teur, le chanoine de la Sainte-Chapelle, Nicolas Formé, 
édia à Louis XIII; le Panis angelicus de Du Mont, 
célèbre maître de ss du roi. 

Le Cantique sacré, du vidame de Pontmercy, le protégé 
P. Joseph, et un quatuor de Bouzignac, Vulnerasti 
meum, ont précédé immédiatement le ds Vrs de 
gr Baudrillart, qui a été suivi du psaume 150, En son 
ple, écrit par Jacques Mauduit, sur une poésie de 
Ïf — une des nombreuses prodéctions de la fameuse 
\cadémie française. de poésie et de musique fondée sous 


Charles Racquet, et Point d'orgue sur les grands jeux, 


ous les autres, ai siècle où l’Académie prit naissance. 
» Le président de la République était représenté à cette 
Cérémonie par le lieutenant-colonel Collette, de sa 
maison pre et la famille du cardinal de Richelieu 


ières places Tin côté de l'épitre. Dans ses raags, on 
marquait ceux de ses membres qui n'ont pas encore 
é reçus : le maréchal Franchet d'Esperev, en un:forme 
eu horizon ; MM. Léon Bérard, André Bellessort, 
Nide Farrère et Jacques Bainville, en tenue de ville. 
«Du côté opposé, se trouvaient M. Charléty, ‘ecteur 
Académie de Paris, et les doyens des Facultés, en 


nent. Le reste de la nef était réservé aux LR 
les Académies qui, avec la Française, constituent l'Insti- 
ut ; aux délégués des Universités et des Académies 
le province et de V'étranger, venus du monde entier ; 
que tous les pays d'Europe, sans aucune 


xception, sont représentés à ces cérémonies.” 


Pseaumes et de Cantiques que j'avois faites, elles 
ent le bonheur de luy plaire et le portèrent à 
exhorter souvent de travailler sur de 
Je suis obligé à cette reconnaissance, et j'en 

encore de “publiques aux autres faveurs dont 
luy suis redevable, entre celles que j'en ay déjà 
si mes paroles n'’estoient infiniment au-dessous 
e que je sens et de ce que je dois à sa mémoire. 
is on put dire que son nom est le plus digne pané- 
ique qu'on luy puisse faire, et qu'il paraîtra encore 
lus grand quand on le verra de plus loin. » 

ï Nous lisons encore : « Le feu roy; de glorieuse mé- 


an e qu'il avoit de ce ” bel art (la musique) sur quatre 
mes pseaumes, qui ont été imprimez il y a long- 
ps. Et les plus excellents maistres ont admiré cette 
position. Le pieux divertissement que ce grand prince 
y voulut prendre m'est si glorieux que la modestie m'au- 
roit empesché d'en parler, si je ne l’eusse jugé plus 
issant que toutes mes raisons pour porter ceux à qui je 


t la vie a esté comme un concert harmonieux des 
s augustes vertus, et qui ayant restably en tant de 
1x les louanges de Dieu, les vouloit aussi chanter luy- 
me, et travailloit à les ‘mettre dans la bouche de ses 
jets d’une manière agréable, » 

> Gobert fut, croit-on, enfant de chœur de la maîtrise 
a Sainte- Chapelle du Palais. 
up de Péronne et chanoine de Saint-Quentin 
É Attaché à la maison de Richelieu, Gobert fut 
; Puis compositeur de la chapelle 
À (1638) & devint chapelain (1646), puis chanoine 
) de la Sainte-Chapelle. De ses nombreuses œuvres, 
ne reste que cette harmonisation des paraphrases d’ An- 
ne pou dont on entendit le Era 146, exécuté 
ja maîtrise de Saint. 
lonne Grecs 2 a D » ». | 


de . Nicolas _de ER ont terminé un programme qui 


à l'Instruction publique, Victor Duruy, remit l’au-. 


semblables 


nier’ événement, 


sciences et des lettres. 


Prêtre, il devint maître- 


Discours de S. Exc. Mer Baudrillart. ce 


Au cours de ‘cetle messe, S. Exc. Mgr ALFRED | 
BAUDRILLART à prononcé le discours suivant, sur 
« Richelieu, la tradition française et l'Académie DATE 


EMINENCE, 
Mowsteur Le RECTEUR, 
MEssIEURS ET HONORÉS CONFRÈRES, 


« Ce que les pères renversent les fils le relèvent. 4 


La cérémonie qui nous réunit aujourd'hui dans ; 
celte église en évoque une autre, presque de tous 
points semblable, qui s'y déroula le 15 décenrans ‘é 
1866. I] s'agissait alors de rendre à la paix du. 
tombeau ce qui restait de la dépouäle mortelle É 
profanée en 1793, du cardinal de Richelieu, « cette. % 
tête fameuse qui avait erré plus d’un siècle », 
que le gouvernement de Napoléon II avait 
reconquérir. L'illustre ministre qui présidait al 


Lys 
guste relique entre les mains de l'archevêque. de 
Paris, Mgr Darboy, disant : « L'Université et l’A. 
démie accomplissent un devoir filial. » — « Ce que … 
les pères renversent, les fils le relèvent », répliqua : 
l’archevêque en une phrase non moins lapidaire 
Jetées à terre par la même tempête qui avait brisé 
le corps de Richelieu, la Sorbonne et l’Académie 
se retrouvaient debout, en 1866, pour honorer. 
ce chef, encore reconnaissable, qui avait servi d’or- (es 
gane aux plus vastes desseins, aux plus énergiques BA 
nie Le discours que réclamait une circon- ‘ . 
stance aussi émouvante fut prononcé par le. 
R. P. Adolphe Perraud, ancien normalien, prêtre 
de l’Oratoire, alors professeur en Sorbonne, La 
tard évêque d’ Autun, membre de l'Académie frai 
çaise et cardinal. Ce discours produisit, et boue 
cause, très grande impression. Le. 
Messieurs, l’année 1635 a vu le cardinal de Riche 10 
lieu poser a première pierre de l’église qui complé- 
tait le monument de Sorbonne et transformer € CASE 
une institution nationale, destinée à défier les Eu 
siècles, une spirituelle, mais encore très RU | 
société d'hommes du monde et d'hommes de lettres. 
La célébration du troisième centenaire de ce der: 
vous avez voulu l'inaugurer par 
un acte religieux et par un discours prononcé dans 
la chaire chrétienne, qu’il vous a plu de confier à 
un fils de l'Université de France, aujourd’hui rec- 
teur d’une Université libre et membre de votre 
Académie. 
Est-il besoin de dire à quel point il s’en tient fe 
pour honoré, à quel point surtout il en est ému ? 
Parler en un tel lieu, devant un tel auditoire et % 
sur un tel sujet! 2 
Le lieul La maison de Sorbonne, célèbre depuis. 


le xrm® siècle, dont les docteurs furent réputés, 
souvent même écoutés comme des oracles, dans 
tout l'univers catholique. La Sorbonne, devenue à 


l’époque moderne le plus glorieux athénée des 


L'auditoire ! Un prince de l'Eglise, notre arche-. 
vêque, dont le zèle incomparable met à la disposition 
des plus humbles, dans cette immense capitale, des. 
foyers si nécessaires de vie spirituelle et morale ; 
qui, demain, représentera comme légat le Souve- 
rain Pontife auprès d’une nation amie et alliée 
de la France. Le nonce apostolique, dont l’aimable 
présence nous est un gage de la sympathie que : 
le Pape, qui a tant fait pour le progrès des hautes 
études, daigne éprouver pour nos fêtes académiques. 

Le directeur de l’Académie française, et ses Con: 


Je recteur de l’Université de Paris, qui, pour 


s recevoir, a rajeuni cette église et qu’entourent 
maîtres les plus réputés de l’enseignement supe- 
r. Des délégués de tant d’Académies et d'Uni- 
ersités, venus de France, d'Europe, d'Amérique; 
rnés de leurs propres mérites et de la renommée 
s établissements auxquels ils appartiennent. Les 
scendants enfin de la noble famille dont Le 
nal a immiortalisé le nom. 


sujet! Le cardinal de Richelieu, de qui pen-. 


ant ceñt cinquante ans l'éloge, prononcé par les 
pe s les plus divers, n’a cessé de retentir dans 
toutes les solennités et réceptions académiques. 


jourd'hui même, je vois ici l’évêque lettré qui 


récemment, à Richelieu, puis à Luçon, ajoutait de 
belles pagés à une si imposante série ; je vois 


“historien le plus savant, le plus clairvoyant, le 


lus brillant comme le plus solide, à qui la Provi- 

nce, aidée de nos suffrages unanimes, réservait Ia 

idence de notre Compagnie à l'heure solen- 
de cé glorieux anniversaire, 


ue né puis-je lui céder cette place ? Que dirai-je 


n'ait été dit p : 
| Un monument symbolique. 


ne seule ressource me reste : faire parler Riche- 

: lieu Juismême sur lui-même, et grâce à Dieu c’est 

possible. Lorsqu’en 1717 le tsar de toutes les Russies, 

re le Grand, vint à Paris, il voulut voir le 

mbeau de’ celui qui avait élevé si haut le royaume 

e France. Il contémpla son image et, d’une voix 

te, s’écria : « Grand homme, je t’aurais donné 

moitié de mon empire pour apprendré de toi à 

erner l'autre. » 3 ; 

Sieurs, imitons Pierre le Grand ; interpellons le 

ielieu de marbre qui est ici sous nos yeux et 

irons de lui pour Ceux qui nous gouvernent, pour 

à ceux qui nous enseignent et pour nous-mêmes, les 
: : leçons qu’il peut encore donner. 

Entreprise chimérique, m'objecterez-vous, œuvre 

de pure imagination! Non pas. 

Sur ce lit original, en forme de tombeau antique, 

ichelieu n'est ni gisant ni à genoux, les deux 

ititudes traditionnelles réservées aux évêques. Il 

est à demi couché, près de mourir, maïs vivant. 

- la tête droite et haute. Et s’il est ainsi, témoignages 


oraux et documents tracés de sa propré main en: 


ont foi, c’est qu’il l’a voulu, et très expressément, 
urquoi ? Pour se révéler à la postérité, par cette 
itude même et par les attributs de son mausolée. 
Attitude orgueilleuse, indigne d’un prêtre et d’un 
vrai chrétien P Gardez-vous de le supposer ! 
_ Richelieu a demandé d’être représenté « en action 
de s'offrir à Dieu ». En action, vous entendez bien 
oui, jusqu’au bout, vouloir et agir. Mais en action 
de s’offrir à Dieu. Quelles sont ces statues de femmes 
dont lune pleure, effondrée à ses pieds, ét dont 
l'autre, debout, les genoux ployés, le domine et le 
soutient ? Seraient-ce la France, la Religion, la 
_ Science, la Sorbonne, l’Académie p Ne cherchez 
pas. Lui-même encore l'a écrit de cés statues, 
l’une est la Doctrine et l’autre la Piété. Le voici 
entre les deux, une main sur son cœur et l’autre sur 
FH un livre que la Piété Jui tend, I] n'oublie pas le 
_ ciel ; il prie ; mais il est encore sur la terre : il 
voit, il pense, il veut. Che 


Le Français. 


4 HN voit. Il voit sa vie, et il la voit à l'heure où 
je tout homme qui à le bonheur, redouté des faibles, 
. de mourir conscient, commence à devenir vrai. Le 
médecin lui a dit qu'avant vingt-quatre heures il 
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serait mort ou guéri. Îl a com 


curé, s'est confessé et à reçu le 
donnez-vous à vos erinemis ? » lui a dèm 
prêtre. « Je n’en ai jamais eu d’autres que 
de l'Etat. » O l’étonnante réponse ! C'est sa v 
d'homme d'Etat qui lui apparaît, c’est à la Frai 
qu'il pense et aux dangers qu’elle a courus. I 
voit avec ses montagnes et ses plaines, avec 
beaux fleuves harmonieusement dessinés, avec 
grandes villes ét ses humbles villages, ses cath 
drales et ses châteaux. Ne vient-il pas de la pare 
encore, des rives de là Méditerranée aux bords 
Seine D TI la voit avec ses frontières ouvert 
Nord et à l'Est, ses frontières qu'il à pr 
pousser jusqu'aux limites naturelles. Il revo 
Espagnols à Corbie, à troïs journées de march: 
Paris, c'était en 1636 ; ét maintenant, en #6 
l’Artois et l'Alsace sont occupés par les Fran 
sans oublier le Roussillon. Se souvient-il 
l'heure où le P. Joseph allaït mourir ïl est vent 
lui, cardinal, murmurer à son oreille : P 
Joseph, Père Joseph, Brisach est à nous! » Et 
religieux mourant, en quête du paradis, a souri 
cette victoire de la patrie terrestre. SE 

Richelieu voit la plus grande France, celle « 
a tant contribué à fonder, les pays du Levam 
Antilles, le Canada. Û 

Il voit le royaume tel qu'il était, il y a 
ans, lorsqu'il en avait reçu la garde, réduit à l'in 
puissance par ses divisions ; les protestants et. 
grands à l’état de rebelles ; la famille royale 
tagée, la mère contre le fils, le frère contre le fr 
Maintenant, la paix religieuse est assurée, et. 
intolérance ; les factions sont réduites ; pourtar 
hier encore, on conspirait ; il a, fallu se monti 
impitoyable. C’est là que $a conscience pourrai 
troubler ; car à quelle limite s’arrêter à Et sa 
science a répondu : « Je n'ai pas eu d’autres enn 
que ceux de l'Etat. J'ai aimé la France ; j'ai re 
mon devoir de chef. Le souverain Juge ne m'en 
fera pas grief. » # PS0 


Le chretien. 


Le prêtre, le croyant, 


« J'étais homme d'Etat, oui, mais aussi et d’al 
j'étais homme d’Eglise. » Tout à l’heure, 
qu'il recevait l’extrême-onction, un rite, r 
aux prêtres, lui rappelait de façon saisissante « 
ses mains sacerdotales avaient été jusqu’à l’éter 
consacrées pour le service de Dieu. « M’en suis 
toujours souvenu lorsqu'une signature de ces maü 
pesait sur la destinée de millions d’hommes 
L'homme d'Etat n’a-t-il pas en moi, sinon {u 
du moïns par trop refoulé l’homme d’Eglise ? 

La question, Messieurs, vaut la peine d’être po: 
«-Qu'y a-t-il sous cette robe? » se demandai 
a plus de quarante ans, l’illustre historien auqu 
j'ai fait allusion. D’un mot dédaigneux, il relégus 
parmi les oripeaux du romantisme « le spectre 
de rouge qui passe au cinquième acte de M 
Delorme ». «.Sous cette robe, ajoutait-il, Ah 
d’abord un prêtre, un vrai prêtre, croyant, » 

Appréciation d’une admirable justesse. 1 
d’abord un prêtre, un évêque, et de ceux qui. 
väillèrent le plus efficacement à la renaissance ca 
lique de notre’ pays au lendemain des guerres 
religion ; un collaborateur actif et sincèr 
Bérulle, dés Condren, des Olier, des Vince 
Paul, sie Œ 
 Evêque de Luçon, ïl fut dans son diocèse 1 
des plus grands réformateurs parmi ses conte 
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mes bre Ut 2. les ets | 
perfection sacerdotale. | 
nistre, sa sollicitude s'étend à toutes les églises 
oyaume. Lisez telle de ses conversations avec 
prêtre de Saint- -Sulpice ; vous serez ému des 
pules de ce politique quand il s'agit du choix 
s évêques. 
Protecteur des Ordres religieux, il soutient de 
sa puissance les grandes réformes bénédic-- 
es de Saint-Vanne et de Saint- Maur, il aide les 
nicains, il défend les Jésuites si BEA TERRES 
qués. | 
sans doute, là comme partout, il veut de 
ai té, de l'ordre, de la discipline, une certaine 
issance. On lui a reproché d’avoir cherché à 
ir. dans sa main vigoureuse toute l'Eglise de 
nce, rêvant de primalie, de pe iRanoet. d 
qui est sûr, Messieurs, c'est qu'à aucune 
que “ei Sous auoun prétexte il n’y eut jamais 
la moindre velléité schismatique. Un Jésuite 
argea d'en faire la démonstration péremptoire 
ses détracteurs. L'histoire lui donne raison. 


} 


loctrine. : S'ia Étae que sur sa tombe figurât 
statue symbolique de la doctrine, ah | .ce n’est. 
de sa part hypocrisie posthume, 
Le doctrine, Ja saine doctrine catholique, philo- 
que, théologique, il la connaît, il la possède à 
. Ïl en écrit ayec une étonnante compétence. 
Instruction. du chrétien a été traduite dans 
s Îles langues de l'Europe, en‘° arabe, en turc, 
que dans les idiomes des peuples sauvages de 
ique du Nord. 1] a pris part à toutes des 
erses de son temps, et Dieu sait si elles 
nombreuses, subtiles ‘ét scabreuses. | 
verses … proprement théologiques, agitées 
un siècle et qui allaient en remplir un autre. 
tives au problème de la grâce et de la Jiberté 
ne; controverses semi-théologiques et semi- 
ues sur l'origine du pouvoir, le droit divin | 
is, l'indépendance de ceux-ci dans l’ordre tem- 
leurs rapports avec le Pontife romain. Ah! 
ïeurs, n'incriminons pas légèrement l'attitude 
chelieu en ‘face de telles questions. Songez 
quelle atmosphère üil <e mouvait : les deux | 
cesseurs de Louis XIIT étaient morts assassinés | 
des fanatiques; les thèses les plus extrêmes 
nt en présence ; celle mème du régicide trou: 
t encore des défenseurs ! Considérez la sagesse 
lirections que Richelieu sut donner aux maîtres 
orbonne, dont il fut vingt ans le proviseur, 
e. “dont il fit preuve. dans ses propres écrits, 
nm sa fermeté à l'égard de ceux dont les in- folio 
s pamphlets ne pouvaient que troubler l'Eglise 
Ætat. Vous devrez conclure que, s'il fut tou- 
un dévoué serviteur du roi, il fut aussi le fils 
l je, Mere E de re son Lt 


aires. 


Jit.où il attend l'instant de rendre ses comptes 


Me 


+ = su Les Questions Acnetles » 


âmes : FAR grade à lui, beaucoup ‘sont venu: S u 
Dieu. En France, il a ranimé par des missions la 
foi des campagnes. Hors de France, partout où il 
a étendu notre empire, il a étendu celui de l'Evan- 
gile ; ardent protecteur des missionnaires, religieux ni 
et religieuses qu'il envoyait en Asie ou en Amé-- ne) 
rique. 

Plusieurs d’entre vous, Messieurs, ainsi que. moi- À 
même, vous êles allés au Canada ; vous avez visité 
la vieille cité française de Québec et pénétré dans | 
‘cet Hôtel-Dieu que tiennent, depuis 1689, les a 
talières-Augustines de Dieppe. Fondées -par ko 
duchesse d° Aiguillon, elle avaient reçu d'elle Fu AT 
portrait du cardinal son oncle. FREE médiocre ME ve 


la tête Re Richelieu prie avec une Le expres- Fa 
sion de ferveur qu’on le prendrait pour son. 
tique confrère, le cardinal de, Bérulle. 
Richelieu a prié et il a médité. Au moment d 
quitter, ce monde, ilk-demande avec instance 
l'on publie son : Trañé de la panectée du. fe 


Ja main d'un one 


Nul doute, ñ meurt en catholique, croyant 
vrai prêtre, comme il meurt en bon Français. V 
semblablement lui est-il doux de penser ent 
instant suprême qu'à la tradition française et chré: 
tienne il a contribué à donner un merveill 
instrument de propagande : 
au range de langue universelle. GA 

Cest. jo, Messieurs, que je rencontre l'Acadén 

L'Académie française, c'est le nom que, d’accor 
avec Valentin Conrart, il a voulu qu’on lui donnât. * 
N'est-ce point significatif ÿ 

Que d’autres se plaisent à 
dation comme le caprice d’un. lettré vaniteux, ple 
d'illusions sur ses »mérites d'écrivain et ee 
omaiques 


lui un instrument de règne, un moyen de cap 
l’opinion, ou tout au moins de détourner des se 
sions politiques, en les occupant de grammaire et 
de littérature, de beaux esprits frondeurs. Dar 

Un peu de tout cela peut-être, mais ce n’est. pas pe 
le principal. Elevons-nous de quelques degrés 10 ee 

Replaçons l’Académie dans l’ensemble de l’œuvre ss 
du grand ministre, de cette œuvre nationale En e 
en 1635, est déjà singulièrement avancée, l'œuvre. 
de l’unité du pays, l’œuvre de la prépondérance | 
frençpaise en Europe et de sa mission éviter 


L'unité du pays. Mais l'unité politique et admi- 
nistrative ne sont-elles pas chose éphémère s'il 
n'existe une certaine unité d'esprit et de pensée P. 

La pensée s'exprime par des mots. L'unité de 
pensée se fait par l'intermédiaire de la langue écrite. 
et parlée. Aÿons donc une politique de Ja langue, 
s’est ct 


le roy aume !| 


ichelieu peut regarder sans rougir l’image 
) trine qu il a réclamée pour sa tombe. 


| L'homme de piete. 


image. la piété, celle qui le soutient P 
il donc à Dieu ? Son geste l'indique : il 
ro re | Cœur, HR a aimé ne et les 


RTE 
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De fait, il a une politique de la langue. Lui ce 
atouché à fout, a, de sa main, tracé plusieurs pro 
erammes d’ éducation et d'instruction nationales 
Quelle place y tient, sans qu'il oublie d” ailleurs les 
langnes étrangères vivantes, l’enseignement : du 
| français ! 
Encore faut-il que ce français soit une langue 
correcte, purifiée de toutes scories, une langue 
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my 


que 


ee one et ones 


notre langue élev 


regarder une telle “on 


| 


le monde. 


Hichétion: Que le français recouvre tous de 


ÿ 


contribué à la Révolution. « Sans la 

lettres, affirme l'abbé Grégoire, L pus 
jamais pu se fonder. » Quant à Richelieu 
écrire l’auteur de la préface de 1798, en in 
l’Académie, « il n'avait songé qu'à fa 
puristes, ce qui prouve qu'il ne savait pas ] 
: que doit être un dictionnaire qu’il ne Sa va 
: que ;c'est qu'une nation)». RE RES 
dix-huit Mois Heureusement, Messieurs, il arrive aussi, sel 
parole de Mgr Darboy, « que les fils relèvent, 
que les pères ont renversé ». | = 

L'Académie a revécu et renoué le fil de la t 

dition française, celle de Richelieu : elle en don 
aujourd’hui même une qu | A œ 
Au surplus, füt-ce aux heures les plus violent 
| de la Révolution, la tradition n'avait pas été 
se bandonnée, Les hommes de la Con 
n apparence, c'est peu, et cependant c'est assez. | plètement aba née. Le de la Con 
ic | tion et du Directoire étaient des patriotes ; 

D nu om à l’œuvre; elle pâlit sur le | atteint les frontières que Richelieu sans sou 
nnaire, dont la première édition ne vit le | pour la France; ils n ont jamais abandonné 
qu'en 1694. La langue se forme et prend des | tectorat des chrétiens d'Orient. | QU 
ire Du même coup, l'esprit | ” C'est pour cette tradition qu'ont donné le 

français se définit lui-même et se précise : il fix® | les héros de la dernière guerre. Ah | quand, en 

ses qualités de mesure, d'exactitude, de sagesse, qui | dant la mort sur le champ de bataille, ils app 

vont lui gagnèr la sympathie et la confiance des leur mère, c'était eur mère, selon la cha r 
utres peuples. eurs yeux voyaient; mais ils évoq t auss 

1 PE et l'esprit de la France, à la suite des be natal et le clocher qui le domine, leu: 

victoires de Louis XIV, se propagent dans iou'2 | eux autres mères, la patrie et la religion. 
l'Europe. Voilà la tradition française en march». | SE 
ais la tradition chrétienne ? : sh 

La littérature française est une littérature chré- io PAG 

nne. Chrétiens les plus grands penseurs, chré- Aujourd’hui, Messieurs, ces trois mères, ps 

s les plus grands orateurs, chrétiens les plus | famille, religion, toute la tradition, sont de nou 
grands poètes. L'Académie du xvn° siècle comple | menacées, et d’un assaut plus terrible que ceux 
beaucoup d’ecclésiastiques, et parmi eux quels | 1393 et de 1914. % ee 
génies : Bossuet, Fénelon, Fléchier, Massillon ! À Écoutons la voix qui s'élève de ce. _tombeat 
uivant la pittoresque ‘expression de M. Gabriel | nous jette à tous, hommes d'Etat, memir : 
anotaux, la France, une fois de plus, « verserà | l’Académie, représentants du haut enseigneme 
Méditerranée dans les mers du Nord », la Médi- simples citoyens, le suprême mot d'ordre, celuit 
terranée, c’est-à-dire la Rome classique et la Rome | saint Paul à son disciple : Depositum custodi 
chrétienne. gardez le dépôt qui vous a été confié | Et 
.t On répète souvent que la pensée d’un homme lui | y réussir, sachez, sinon à l’égal, du moins à lim 
rvit. Mettons plutôt qu'elle vit après lui et pro- | de Richelieu, penser, prier, vouloir, agir! 
de nouveaux fruits, obscurément contenus dans Fe 
germe premier. Richelieu avait-il attendu de 


cadémie une certaine aclion sociale, indépen- | b) INAUGURATION DE L'EXPOSITION : 


te de celle qui résulte du jeu naturel des esprits A LA BIBLIOTHÈQUE NATIO 
et des mœurs ? Avait-il dans je ne sais quel rève # 

| aperçu l’Académie de M. de Montyon, celle des 
«prix de vertu, et puis l’Académie de M. et 
ce Mae Cognacq-Jay, celle des prix de natalité ? Je 
n'oserais l’affirmer. Mais je suis certain que lui, 
si vraiment évêque el si vraiment Français, si épris 
de l’expansion et de la bonne renommée de 
France, aurait applaudi à tout ce qui peut lui 
conserver l'estime du monde et relever la puis- 
sance de sa race, sans laquelle son action irait 
toujours diminuant, 


Il importe de la maintenir contre les assauts ac e 


Û 


A l'occasion du troisième centenaire de | 
démie, une eæposilion consacrée à l'histoir dé 
Compagnie depuis sa fondation a été organ 
dans les salles de la Bibliothèque National 
‘exposition à élé inaugurée le 17 juin, à 14 heu 
par M. Mario Roustan. Le ministre de l’Educa 
nationale fut reçu à son arrivée par le 
de l’Académie: MM. Gabriel Hanotaux, 
André Chaumeix, chancelier ; René Doumic, 
laire perpétuel, ainsi que par M. Julien Cain, ad 
nistralteur de la Bibliothèque Nationale. 
M. Huisman, directeur des Beaux-Arts, et M. C 

_ Tout cependant évolue ici-bas. Un jour vint, dans | {enol, président, du Conseil municipal de 

la seconde moitié du xvin® siècle, où l’Académie, | étaient parmi les personnalités présentes. | 
envahie par les idées nouvelles, contribua à les De l'exposition elle-même, voici le compt 
répandre. Elle renia pour un temps l'héritage spi- que donne le Matin (18. 6. 35) (x): 2e 
. rituel et jusqu’à la personne de son fondateur. PA E NES LÉ ROTRT ETES 
as La préface de la AT édition de son Diction- A 7 un Re pipes v 

nâaire, préparée sous l’ancien régime et publiée seu- it de bn pere ss F Sr PRISES 

ement en 1708, au moment où l'Acodémia détruite centre d'attraction de l'Exposition du Hope 
* en 1793 renaissait, combien humblement ! sous le 
nom de seconde classe de l’Institut, -— cette pré- api Le ARS 
face, dis-je, prétend établir que, plus Que nie (1) Dans la Croix du 28 juin, on trouvera so 


RTE AT : AR à , ; plume de M. pe CHARNAGE, une description détailié 
autres Académies, l’Académie française avait richesses que contient cette exposition, 


Ne 


La tradition, interrompue un moment, a été renouée. 


thèque Nationale. 

était d’ailleurs juste que son fondateur, 
teur, reçoive cet hommage du public à la Biblio- 
e Nationale, dans ce cadre magnifique et contem- 
n de la fondation de l'Académie. 

s’efforçant de reconstituer un tableau de la vie 
uelle de notre pays, cette exposition sé propose 
de donner un aperçu de ce que l'Académie fran- 
été dans les trois siècles de son existence. Les 
; en faisant bon ménage avec les savants et les 
baux, prouvent que la Société s'honore d'admettre 
ses rangs tous ceux qui illustrent l'intelligence et 
Ja servent par l'esprit ou par les armes. 

portraits des grands soldats, de Villars à Foch 
Lyautey, sont groupés dans un même salon. Les 
ences, le barreau et le clergé occupent d’autres pièces. 
our les compléter et les rendre plus vivants, on 
oupé en grand nombre des manuscrits, des auto- 
es, des imprimés rares, des bibelots et des reliques 
parlent au sentiment et à notre curiosité. 

rotecteurs, bienfaiteurs, hôtes célèbres, tous ceux qui 
» honoré la Compagnie de leur résence, amis, Can- 
ats malheureux même, critiques, sont les hôtes de 
p osition. 

les organisateurs ont réussi à donner une repré- 
n complète du milieu intellectuel et moral de 
mie et à faire ainsi un tableau de son) rayon- 
nt spirituel et social. 


infin, 
ee 


c) RÉCEPTION A L'ÉLYSÉE 


ans l'après- -midi de ce même jour, à 17 heures, 
président de la République et Mme Albert Lebrun 
cevaient, à l'Elysée, les membres de l'Académie 
ise et les délégués étrangers, venus assister 
fêtes. Etaient également présents à cette récep- 
es membres du gouvernement, du corps diplo- 
ue et du Parlement. 


2° Journée du 18 juin 


\SÉANCE SOLENNELLE AU PALAIS DU LOUVRE 


Bet 
de 


rem (19-460): 

à | 

le palais du Louvre, où elle fut logée par 
mis XIV, l’Académie française a tenu une séance solen- 
Assemblée dans la salle des Cariatides, elle a reçu 
sses que les Universités et les Académies, tant 
ses qu'étrangères, lui ont fait remettre par des 
s venus tout exprès de tous les points du monde. 
, auparavant, une série de discours ont été pro- 
és. M. Gabriel Hanotaux, son directeur, a pris la parole 
mier et a prononcé un discours dont on trouvera 
e d'autre part. 

nom des délégués sont venus ensuite rendre hom- 
a l’Académie, en d'éloquentes allocutions, l'écrivain 
M. Ugo Ojetti ; M. Carrisso;_ membre de l'Uni- 
é de Coïmbre ; le duc de Maura, délégué espa- 
M. Paul Hymans, ministre d'Etat et membre 
JAcadémie royale de Belgique ; Sir Frederic Kenyon, 
taire de l'Académie britannique ; M. Charléty, membre 
Institut, recteur de l’Académie de Paris ; le duc de 
Mirepoix, mainteneur des Jeux floraux, M. Dresch, 
Ta de l’Académie de Strasbourg. 

Mario Roustan, ministre de lEducation 
prononcé alors le discours suivant G). 


2 


natio= 


NEA sh Maure des après-midi à je À 


“puis son 


|. donnent le mandat « de rendre le langage françai, 


Un progranime tique et SAN a terminé . la : 
séance, Des! fragments de Psyché, de Gorneille, ont été 
interprétés par Mmes Madeleine Renaud, Jeanne Sully; 
Véra Korène et M. Jean Weber, de la Comédie-Fränéniées | 
M. Albert Lambert dit ensuite un poème de ons Pierre | 
de Nolhac : L'Académie chez le grand roi. dg. 

La reconstitution de la réception de Thomas Cor- |: 
neille (M. Denis d'Inès), par Jean Racine (M. Des-. 
sonnes), avec le concours d'élèves du Constat ‘en! 
académiciens, précéda. l'interprétation de fragments de 
Castor et Polluz, de Rameau, par des artistes de l'Opéra 
avec l'orchestre sous la direction de M. F. Ruhlmann. FE ‘ho k 


Nous reproduisons in extenso le DÉRCDER pro- 
noncé par MM. Gabriel Hanotaux et Mario Roüstan| 
(Temps, 19. 6. Fra 


Discours de M Gabriel Hanotaux, 
directeur de l’Académie. 


Le but de Richelieu en fondant l'Académie. à 


L'Académie française, qui fut appelée ainsi, selon. 2 
que Pellisson le rapporte, « parce que ce nom a 
le plus modeste et le plus propre à sa fondation », 
a été établie par le cardinal de Richelieu pour k 
surveillance constante et HtOHsee de cette faculté 
qui est le propre de l’homme : l'expression, |, 

Les considérants de l’acte royal qui la crée lu 


non seulement élégant, mais capable de traiter tous 
les arts et toutes les sciences ». ; 

On le yoit, c’est vers les diverses manifestations de ; 
l'activité et de l'esprit humains que s'élevait la con: 
ception et, j’oserais dire, l'intuition merveilleuse de. 
son illustre fondateur. 

La précision et la justesse de l'expression ne sont qe 
elles pas, en effet, le signe de l’ordre et de l’har- ‘| 
monie, dans la pensée et dans l’action ? L 

La famille les essaye sur les tendres lèvres «le. 
l'enfance. La société s'établit sur les prescriptions 
“exactes de Ja loi. Les relations internationales sont 
réglées par les traités qui concilient les intérêts divers. 
dans la formule stricte de leurs articles. La religion, 
enfin, qu’est-elle autre chose que l'obéissance à la 
parole de Dieu: « Le Verbe s'est fait chair »? 

La langue française, à l’époque du grand siècle, 
s’éleva avec une rapidité singulière au niveau où 
Richelieu avait voulu la porter. L’académicien Char- 
pentier, parlant des langues en général, déterminait 
leur progrès d’après ce qui s'était accompli sous ses 
yeux : « Si l’usage ou le hasard les introduit, c'est 
la délicatesse du goût qui les purifie, c’est la ferti-. 
lité de l'imagination qui les rend abondantes ; c’est 
a noblesse des sentiments qui leur donne de la force } 
et de la sublimité. » 


L'hommage des délégations étrangères. 


Dans ce palais du Louvre où Louis XIV, après fa 
mort du chancelier Séguier, assigna le domicile de} 1. 
l’Académie française, « ne voulant pas, selon’ a SX 
propre expression d’un contemporain, qu'elle tint ses 
assemblées en un autre lieu que dans son propre : 
palais », sous ces voûtes de la salle de Cariatides, réa- 
lisation unique d’un de nos plus grands architectes, 
Pierre Lescot, et devenue l’asile des plus belles 
œuvres de l’antiquité, l’Académie française, célébrant 
le troisième centenaire de sa fondation, est heureuse 
et fière de saluer l’incomparable concours des délé- 
gations que les deux continents ont envoyées vers 
élle pour participer à cet anniversaire. 


eat et d' ne autorité 
ulière que” Rue coutume répandue maintenant | 
ans tout l'univers que l'humanité confie à certaines 


se recrutant elles-mêmes le soin de veiller 
œuvre intellectuelle, et à l'adaptation du lan- 
gage à la pensée ? Et n'est-ce pas un fait considé- 


able, et dont nous ne pouvons assez admirer la spon- 
rassemblées: 


, les délégations de ces corps augustes, accourues | 


janéité et l'élan, ‘de voir aujourd’hui, 


. pour s'unir à nous en ce jour de communion et Le 

die ? Quel spectacle, quel bee Si ne quelle 
çon |! 

.VuCes délégations, si nombreuses que je ne puis 

même tenter de les nommer pour leur dire notre 
gratitude, vont déposer sur le bureau de l’Académie 
française les adressés. que nous apporte, avec le salut 
du monde entier, le flot fraternel qui nous pousse 
à poursuivre notre long voyage. Nous contemplerons 

“leur cortège avec recuéillement ; mais, puisque nous 
pe ‘pouvons les entendre toules, nous 
quelques-unes d'elles de parler en leur nom dans 
nos diverses réunions. 
Et, d’abord, dans cette salle des Cariatides, Rome 
arlera.. L'un des plus illustres écrivains de cette 

liabe, 


services et la gloire qui résonnent dans son nom. 
- Peut-être M. Ugo Ojetti voudra-t-il se souvenir que, 
*{andis que le <anon tonnait sur le Carso, nous avons 


visité ensemble les ruines émouvantes ‘de l'antique 


.entendrons ensuite la voix de 
ancienne des compagnies réunies ici : le Portugal 
parlera. L'Institut de Coïmbre, fondé en 1290, nous 
dira comment ce pays, 


À sut ouvrir des routes ignorées sur les mers inconnues, 
à la recherche des terres nouvelles, et comment, 
pour guider ses marins, il sut capter les signes du 
et. : Ù 
Espagne aussi parlera. Elle a répandu si lar- 
ment dans l’umivers la langue de Cervantes que, 


ans’ l'espace immense de cet empire sur lequel ne se. 


ouchait pas le soleil, 
par elle, règne encore. 
La Bélgique se ‘lèvera : 
ette terre des 
richesses et les 
déploient, pour 
d'esprit de sacrifice de la conciliation et l'énergie 
, d’un indomptable héroïsme. 
Et ce sera l’ Angleterre, le plus puissant agent de 
civilisation qui ait paru sur la terre depuis qu’elle 
est. entièrement découverte, Londres dira la splen- 
deur de la ceinture d'argent qui noue maintenant 
. Sur le monde enlier Ja dou ble gerbe de la liberté et 
de la prospérité, 
,* La France est 
lvous entoure et 
pions étrangères. 


7 Vous entendrez Ja délégation de cette Université de 
los où Thomas :d’ Aquin enseigna, dont l'Europe 
entière connut Je chemin, où Dante s ’assit, où Riche 
lieu /sé forma. Toulouse vous apportera l'écho des 
premières aubades, saluant le jour nouveau, et ‘du 
‘doux parler courtois qui ‘ennoblit l'amour. 
| ‘entendrez Strasbourg ;si cher au cœur de da France, 
‘dont Je génie plane sur la double rive, tandis que se 
| lèche perce le ciel. 
Dans nos antres réunions, nous entendrons les 
Ætats-Unis d'Amérique par la voix de l’homme qui 
: érsonnifie l'esprit international : nous entendrons Île, 


la ‘croix du ‘Christ, plantée 
Nes ñ 
elle apportera le cri de 
embouchures où se déposent les 
tourments de l'Europe, mais où se 


fout 


vous 


entière dans cette salle, elle 
acclame, membres des délé- 


prierons | 


dont nous sommes tous les tributaires, dira : 
éritage qu'elle nous a transmis ; il évoquera les : 


la: plus 


reprenant la tâche de {à : 
= découverte du monde là où Hercule s'était arrêté, | 


la paix, la sagesse des neutralités, . 


Vous . 


repr ésentant. 
À: occidentales, conserve avec 
religion et la langue des d 
| tier, Champlain, ‘Cavelier “4 
_drons. Je Su D de l'Académie. de 


Ras s’attarde si longuement, si magn 
Sur les eaux. 
La France élèvera de nouveau ie 


_drons Bordeaux, qui entendit 
-cptendrons * “Lyon, où. ,l'humanisme feu it 


ue pas “de faire retentir dans le monde 
illustre, Normandie ! 

Je dois m'imposer la loi de taire tant 
présences. Mon excuse est le respect de votr 
Cependant, comment ne signalerai-je pas 
sentants de ces compagnies scientifiques, arUs 
techniques, relevant soit des enseignemen 
soit des enseignements libres : l’Ecole d 
l’Ecole des langues orientales, l’École: | 
et métiers, les diverses Facultés dont la 
nous enorgueilit particulièrement, : ‘puisqu” 
autorise à penser que nous n'avons pas 
les prévisions | de l'acte dé notre fondatio 
nous prescrivait « de rendre le fanga 
çais capable de traiter de tous les. arts 
toutes les sciences ». Le gouvernement di 
blique ne voulait pas être absent de cette 


Une mort soudaine ayant frappé le bien 


M. Marcombes, son successeur, M. Mario. 
qui est si populaire dans le monde de 
ment et dans le monde des lettres, a, bien 
répondre à l'appel de l’Académie française. 
l’entendrons exprimer, au nom du gouv 
de Aa République, les sentiments qui sont © 
la plus haute tradition française. * 


4 


Au moment où paraît cette Grammaire 
a ee pare, si Se à ere 


tion au Dictionnaire de : de qui 
cette“année même, l'Académie a la cons 
s'être appliquée percévéramment à reraplir lat 
qui lui était Idévolue, et n'eût-elle qu'à se 
de polir la langue et du choix des mots. 
aurait répondu, dans la mesure des forces h 
à l'appel des générations qui l’ont soute 
confiance., . ie a 
Il y a quelques années, celui que l'âge a 


pour parler devant vous, en l'absence de 1 


écrivain que. ‘sa santé retient loin -de nous 


à Rome par le grand homme d'Etat qui. 
destinées de l'italie. La première : questit or 
m'adressa fut vcellesci : « Depuis que vous 
venu à Rome, n'avez-vous' pas trouvé Ron 
changé ? — Monsieur le, “président, lui, répon 
J'ai vu le peuple romain. » Le président 
il me dit avec cette simplicité forte qui 
lui-même : « Les mots font beaucoup. », 
Oui : les mots font beaucoup ; mais il 
pas tout. “a 
An delà des mots et des paroles les 
agencées, il y a une musique, un rythme, un 
gage des sentiments, des: passions, des. 
l'idéal, qui se fait comprendre par l’art, p: 
par le sourire, par le geste, 
cru devoir laisser ces mystédieuses 
x \ > 


Re CE 
4 
dir 


uestio 


€ 


LR RE 
. le langage de l'âme en dehors de cette 
lle reñcontre. PRES 
ord, vous entendrez, bien entendu, des paroles 
uses, des paroles -admirables, celles qui furent 
crées par Racine à célébrer Corneille, Racine, 
tre de la lumière, de l'émotion contenue, de 
ieraine aisance dans l'entrainement passionnel 
HS l’exaltation vitale; Racine, l'écrivain qui, 
le précepte de saint François de Sales, à su 
ér l'immodération modérément, Les acteurs 
médie-Française vous feront goûter cet art 
mdiction, qui est comme un achèvement, un 
nnement de l’expression. Le 

, €nsuite, nous vous demanderons de prêter 
ienveillante attention aux scènes qui seront 
entées par les artistes de l'Opéra. Ils exprime- 
ce qui ne se dit pas, ce qui se chante, ce qui 


ne 


musique, la danse, évoqueront devant vous 
inmce du grand siècle, et ainsi l’Académie 
tise vous consolera de nos trop longs discours 
> spectacle du rythme et de la grâce classiques 
ce qu'ils ont d’inexprimable par les mots. 
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Le 


= : / 
s prix de vertu en sont le couronnement. 
cadémie est encore dans son rôle, agrandi par 
ècles, en n'écartant pas lé souci de veiller sur 
fable et l’impondérable, En effet, de hautes 
osités lui ont confié la mission de rechercher, 
“a nation française, des mérites différents de 
qui relèvent de l'effort intellectuel. M. de Mon- 
lui à remis le soin d'attribuer chaque année un 
ondé « en faveur d’un Français pauvre qui 
üit l’action la plus vertueuse » ; d’autres géné- 
fondateurs l'ont suivi et ont multiplié des prix 
és aux actes de dévouement et de courage. 
sont nos prix de vertu. La vertu se fait rare, 
on naguère. Et, pourtant, les candidats à nos 
ne manquent pas. Nous aurions plutôt l’em- 
$ du choix. Mais la vertu ne fait pas de bruit. 
< 3 À Lars 
t'appartient pas à la publicité. Et nous sommes 
résence de cette noble difficulté d’avoir à cher- 
les actes de vertu au fond de l’humilité qui les 
e aux regards inattentifs. Cette attention, nous 
ortons chaque année à bien choisir, et ce choix, 
“une logique supérieure, achève et couronne 
mission intellectuelle. : 
4 Mme Cognacq-Jay ont fondé d’autres prix 
importance sans seconde pour aider et encôu-. 
“les familles nombreuses. Et n'est-ce pas une 
preuve de la confiance faite à l’Académie que 
Mfournir les moyens de distinguer et d’honorer 
milles sur lesquelles s’appuiént la force et 
ir de la.nation ? 


L'Académie conserve les traditions 


:. 


4 


nsidérez, Messieurs, combien ces tâches variées, 
ultipliant le long des siècles, honorent notre 


5. ‘ 


1e répugne pas aux créations nouvelles. 
v 4 


Jagnie, Dites-vous qu'ici tout près, dans notre. 


"France, et au loin, sur ces terres nouvelles 
nt accru son territoire et doublé sa population, 
l'étranger enfin, dans les plus hautes maisons 
s les plus humbles chaumières, on s'applique 
ude, à la leçon, à la répétition de cette langue, 
litérature, que trois siècles de création dis- 
üe n’ont cessé d'accroître, de développer, de 


iveler sans cesse, pour assurer et grandir le 
Ip de la civilisation chrétienne, méditerranéenne, 


+ 


ns Actuelles » 


x 


“Siècles aux efforts désintéressés du travail intellec- 
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curopéenne, Des rives du Jourdain aux rives du Tibre 
et aux rives de la Seine, la leçon se transmet. 

Elle est écoutée ! Non seulement elle conservé ses 
antiques traditions, mais elle s’applique aux eréations 
nouvelles qui vont sans cesse s’élargissant et se sure 
passant à toucher au miracle. Les transitions se font 
sans heurt : l'expression va de pair avec les réalisa- 
tions les plus hardies et les plus imprévues. L’acquis : : 
antérieur n'’alourdit pas la découverte qui l'emporte. 
dans son bagage. L'âge de la vitesse n’a pas à 
rompre les vieux cadres de la réflexion et de la médi- 
tation. Tout au contraire, il s’y nourrit et se repose, La 
en quelque sorte, dans sa chambre obscure. ; 

Nous. sommes des grammairiens, Mais nous ne 
sommes pas que des grammairiens. Et quel honneur — | 
pour nous de voir tant de noblesse, de puissance 2e 
et d'expérience se réunir ici pour célébrer le sou-:. 
venir de notre fondateur, de ce visionnaire de la 
srandeur par l’ordre que fut le cardinal de Riche- » 
lieu, de ce grand ministre qui, parmi tant diautres 
soucis, qui s’appelaient alors comme ils s'appellent - 
aujourd’hui la politique, a créé notre Compagnie, 
l’Académie française, pour assurer par delà les 


< 
' 


Are 
HE j 
\ ‘ 


l'An 


tuel une gloire pure et intangible parmi les œuvres. 
ds l’humanité ! 


Discours de M. Mario Roustan. 


ministre de l'Éducation nationale. 


Mon éminent ami M. Gabriel Hanotaux a, tout à 
l'heure, en termes émouvants, rendu le juste tribut. 
de notre tristesse et de notre amitié douloureusement 
frappée, à la mémoire de mon prédécesseur au 
ministère de l'Education nationale, le D' Marcombes. 
De tout cœur, je m'’associe à ses paroles. 

Messieurs, , dans cette cérémonie du tricentenaire 
de l’Académie, que nous célébrons aujourd'hui, il 
semble qu’un point doive attirer tout d’abord notre 
attention. Trois cents ans | Que cette Académie est 
jeune ! Ne vous paraît-il pas avec moi qu'on ne con- 
çoit pas qu'elle n'ait toujours existé? L’immortalité 
de ses membres y est bien pour/quelque chose. 


Tous ces noms dont pas un ne mourra, 


que c’est beau ! C’est l’un des vôtres, Messieurs, qui . 
a écrit ce vers. Je ne suis pas sûr qu'il n'avait pas 
voulu y mettre quelque malice, Mais il le situe — 
et ses personnages — à l’époque la plus ancienne de 
f’Académie. Et l'ironie légère, fine, spirituelle sans 
être méchante, n'est-elle pas de tradition dans votre 


maison ? 2 1 VISÉE 
Pour nous, félicitons-nous, en tout cas, de vivre Oran 
— bien par hasard — la minute où le chiffre rond. 


de ses années lui vaut un public et universel hom- 
mage. 


Hommage du gouvernement. 
Indépendance et esprit de continuité. / 


Il nous est précieux de [le] lui rendre au nom du 
gouvernement de la République, de cette République 


-qu’êlle a vue naître, à l’éclosion de laquelle elle a 


sans doute contribué, puisqu'il est avéré que la con- 
naissance et l’art « et tant de talents divers » 
engendrent toujours la liberté. Le progrès social n’est 
pas un parti pris. C’est lévolution naturelle des 
esprits'et des cœurs. Et l’Académie, créée par Riche- 
lieu afin d'illustrer de ses représentants illustres Va 
langue française et toutes les manifestations de sa 
beauté, n’eut qu’à rester elle-même pour s'adapter 
à tous les régimes. 


a 


Elle fut, elle est et restera toujours indépendante. 


Parmi tant de bouleversements divers, tant d’événe- 
ments, heureux ou graves, l’Académie demeure. On 
imagine fort bien quelque vieil académicien — ou 
quelque jeune, mais peut-être les plus âgés sont-ils 
‘les plus fidèles ? -— se rendant quelque jeudi quai 
* Conti, sous le soleil de juillet 1830, dans le rougole- 
ment des incendies de la Commune ou parmi les écla- 
_tements d’obus, en se glissant le long des murs, 
pour aller travailler à quelque dictionnaire. 
Indépendante devant le danger, [Académie l’est 
‘aussi devant le pouvoir — quel qu'il soit, — devant 
Itous les pouvoirs. Ne puis-je citer ici une phrase ‘le 
. l’homme « droit et adroit entre tous », du sécrétaire 
perpétuel Charles Pinot-Duclos qui a si jalousement 
défendu vos prérogatives : « L'Académie n’a heu- 
'reusement que de légers droits de présence qui ne 
peuvent exciter personne. » | 
Je-crains, Messieurs, que vos jetons n'aient guère 
augmenté. : 
| Maïs je suis bien sûr que, davantage encore, vous 
avez conservé en vous toutes les qualités et tous les 
devoirs des époques passées. 1 
Vous avez également maintenu vos traditions, Nous 
n'avons pas changé non plus à votre égard. Il serait 
difficile de connaître si c'est l’Académie qui prend 
nos ministres ou si c’est nous qui les lui donnons ? 
Mais toujours elle nous les rend parés d'un lusire 
nouveau. | 
. Et l'énumération serait Jongue, que je veux 
borner à la seule évocation déférente de deux 
grands hommes qui fureñt des vôtres et qui furent 
des nôtres, qui vous illustèrent comme ils nous illus- 
trèrent, le président Raymond Poincaré ét le pré- 
‘sident Louis Barthou. 


Cette continuité. Messieurs, est un des symboles 


de votre Société. Mais elle est aussi une des vertus 
de notre race. À ce titre encore, vous incarnez le 
visage de la France. Et il est juste que le gouver- 
nement de la République, que la France, entourés 
aujourd’hui des représentants les plus grands des 
plus grandes sociétés étrangères, vous apportent un 
salut fait de gratitude et de respect. 


\ 


b) RÉCEPTION A L'HOTEL DE VILLE 


_ La municipalité parisienne a donné le 18 juin, 
dans la salle des fêtes de l'Hôtel de Ville, un diner 
suivi d'une réception. Au cours de cette dernière, 
M. Georges Contenot a salué les hôtes éminents de 


la cité : 
1 | 
sl | Conscient — a-t-il dit notamment — du prestige et de 
* l'autorité que vous conférez à Paris, le Conseil muni- 
cipal vous a voué une vive estime et vous garde une 
profonde reconnaissance, Les rapports personnels qui 
unissent la municipalité à votre Compagnie sont d'ail- 
LANEURS authentiques et anciens. Valentin Conrart, votre 
ne ancêtre spirituel, dont je rappelais la naissance non loin 
de mon cher quartier Saint-Martin, était de vieille famille 
_ édilitaire, Petit-fils d’un échevin de Valenciennes par son 
. père, il descendait par sa mère d’un membre de l’éche- 
vinage parisien, Valentin Targer… 
(] 


Et il a conclu : 


à Depuis trois siècles, l'Académie française a su attirer 
: à elle ños plus hautes valeurs sociales commé nos plus 

grandes répulations littéraires. 
91 : Le feu qui brille sous la coupole anime un des plus 
lumineux, des plus agréables et des plus prestigieux 

- foyers spirituels de la cité. : 

. ‘Au nom du Conseil municipal; au nom de mes con- 
) citoyens, je salue en votre Compagnie le premier salon 


{ cl A ; | À Ë & 43 
| de Paris, le Conservatoire d 


France, la plus illustre Académie du 


Prenant ensuite la parole, M.  Achi 
préfet de la Seine, a rendu un éloquent 


à. 'AGadémie "sir, LES ANONRE re ReNt 


Votre illustré compagnie n'a pas coutume de p 
ponts, encore moins de siéger place de Grève. 
de Paris notera dans ses fastes qu'il vous a 


‘recevoir chez elle quelque chose de l'hommage 


France vous décerne et que le monde à tant 
ratifié, t'es 

A la vérité, vous sentiriez vous-même ce qu'il 
y avoir d'incomplet dans notre hommage si 


. retrouviez la nuance d'obligation particulière d’us 


de patriotisme local. Dans l'ordre des choses d 
l’orgueil parisien ne laisse pas de se sentir mie 
hôte, un peu moins qu'un propriétaire, beaucor 
qu'un spectateur. Jaloux de son climat intellectuel 
sur.tant de siècles de primauté, il attarde sur les 
institutions qui le fixent un regard où il entre. 
moins autant de complaisance attendrie que de. 
quelque chose comme une fierté citadine, où 
souvenir d’un passé glorieux. : jy] 

Il ne saurait se dérober à cette impression. 
pénétrante, celui qui, passant un beau soir. 
notre vieux pont du Carrousel, voit s'ouvrir dev 
le magnifique paysage du fleuve et de Ja Gité 
s'ordonne comme par un miracle de spontanéité 
et de grâce simple. Le long des hautes frondaiso 
berges et des eaux miroitantes, l'histoire  jail 


| ainsi dire de toute part, des flèches des églises 


tours, des frontons et des dômes. Heureux pano 
l'intelligence aüssi, dont les pentes de la montagn 
Geneviève forment le fond, que le Louvre : 

où se détache, avec tant de mesure et de prop 
lx célèbre coupole académique. à 


deux orateurs. Il proclame la fierté de l'A'ca 


de pouvoir se dire parisienne: SU 


C’est sans doute un Parisien, le plus grand 
les Parisiens, dont nous célébrons aujourd'hui les 
et la gloire dans l'Hôtel de Ville de Paris. Je c 
doute, par un joli euphémisme de notre langue 
ce n’est pas tout à fait sûr. 2 FE 

Richelieu lui-même, quand on linterrogeait 
de son lieu de naissance, donnait des réponses ! 
selon ses interlocuteurs : aux Parisiens, il déclarai 


riablement qu'il était né à Paris, et aux Toura 


non moins invariablement, il disait qu'il était né à 

lieu. Ce sont les jeux de la politique... a 
Quoi qu'il en soit, le futur cardinal est P 

famille, de volonté et de cœur. Il s’est voulu 


et nous |l’acceptons comme tel... | ni 


L'Académie française, fondée, par Richelieu, 
toute parisienne, L'acte de sa fondation est daté. 
« au mois de janvier de l'an de grâce 1635 ». E 
ment pourrait-elle ne pas être parisienne P La con 
naissant ailleurs, se développant ailleurs, vivant. 
que sous la coupole, logée ailleurs, sous l’ancie sl 
que dans le palais de nos rois, fêtée aussi magnifi 
ment que vous le faites, Messieurs, dans l'Hôtel .dih 
bonne Ville de Paris? « NEA 


Il fait de cette « bonne ville » le charman 
gyrique que voici: 


Ce génie de Paris, de quoi est-il fait, sinon di 
de nos provinces qui font, de la grande ville, 
de leur rassemblement ? Paris n'est pas un être 
replié sur soi-même, c'est un être collectif s'il 
c'est une capitale, c’est-à-dire une tête inhibée 
ment de l'afflux du sang de la France entière. : 


st non moins formel à D on disait 
est. rhres Pontoise », ce qui signifiait que, sans 
il n’y aurait pas ER Paris, 

il y a l'esprit de Paris. Le Paris de Malherbe 
Halles, mais il avait aussi les Précieuses. Il 
. alors et ül y a encore les salons, les théâtres, 
, Jl'Uniyersité, la vie particulière et la vie 


lemtout sd'un mot t: il'hy a la/true,: à 
cette déambulation perpétuelle des Parisiens se 
nt à leurs plaisirs, à leur travail, à leurs réunions, 
querelles, au va-et-vient journalier qui se saisit 
neneur pour lui injecter par les yeux, par les 
ce venin délicieux, exquis, inguérissable, mais 
nt tant qu'on peut le supporter, l'air et les façons 


a l'esprit de Paris; il y a la liberté de Paris. 
s est une province immense qui s'est entièrement 
r rassée de la servitude provinciale, La province vit 
“l'empire d'un « on-dit » effroyablement exigeant 
: les autres. Tout le monde passe sa vie à surveiller 
B monde et à tâcher de se dérober à la curiosité 
L. le monde. Le geste de la province ést. 3: le 
t : Comment HHendre re parler quand 
, si l’on ne s’en- 
‘en criant ? 

Paris a inventé une façon de parler qui lui est 
et qui met à l'abri de lun et de l'autre excès : 
à l'oreille. Ce qu'on se dit en secret et 
Cule secrètement de bouche en bouche dans un 
inime auditoire qui l’a saisi et ne l’a pas entendu. 
est ainsi que la confidence parisienne construit à 
ce chapitre de la grammaire française divisé en 
tableaux : ce qui se dit, ce qui ne se dit pas. 
une action, un caractère, un homme est jugé ; 
èce réussit ou tombe, un livre est lancé ou périt, 
istère tient ou est renversé. Paris a parlé. Il a 
en nuance, en finesse même par son silence etiam 
utu. Il travaille eans cesse au dictionnaire. Mais il 
aille lentement. 

a le parler de Paris, il y a l'esprit de Paris ; 
le cœur de Paris. Paris ne connaît pas la haine. 
est bon accueil, hospitalité joyeuse et familière. 
pas d'étrangers pour Paris. Comment ne serait-il 
ssi accueillant pour les idées et pour les mots 
est pour les personnes et pour les choses ? 


4" Journée du 20 Juin 


PTION DU MARÉCHAL FRANCHET D'ESPEREY 


réception du maréchal Franchel d’Esperey, 
15 novembre dernier en remplacement du 
r hal Lyautey, faisait partie du programme des 


e cérémonie eut lieu le vo juin et revêtit un 
particulier du fait de la présence des délégations 
ères, ainsi que de celle du chef de l’Elat, 
accompagnait Mme Albert Lebrun. M. Mario 
Slan, ministre de l'Education nationale, y assis- 
"également. M. Léon Bérard, garde des Sceaux, 
même jour que le maréchal Franchet d'Es- 


mais non encore reçu, avait pris place 
ses confrères. 
sire récipiendaire, qu'assistaient ses deut 


s, M. Gabriel Hanotaux et le général Pétain, 
ça un bel éloge du maréchal  Lyautey. 
el Bonnard, directeur de l'Académie, lui 


texte dns de ces deux discours sera publié 
n b ppog Air numéro. 


enthousiaste qui la soutenaient hier! encore ; elle contri- 


b) DINER AU MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


Les fêtes du tricentenaire se sont terminées par 
un diner offert au Quai d'Orsay, auquel ont assisté 
le président de la République, les délégués des Aca- 
démies étrangères et une nombreuse assistance du 
corps diplomatique, des lettres et de la politique. : 
Nous reproduisons ci-après le compte rendu san 
par le Temps (22. 6. 35) : 
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Le président de la République a assisté, hier soir, au 
diner offert, au ministère des Affaires étrangères, en 
l'honneur du tricentenaire de l'Académie française, Une. 
brillante assistance, parmi laquelle on remarquait les délé … 
gués des dcadémies étrangères, prit part à ce diner, DAT ee 
Au dessert, plusieurs discours furent prononcés, SE 


Discours de M. Gabriel Hanotaux 


M. Gabriel Hanotaux, directeur de l’Académie, après 
avoir remercié M. Albert Lebrun de l'honneur qu'il fai- 
sait à l'illustre compagnie, célébra, en s'adressant . plus 
particulièrement aux délégués étrangers, le sang-froid, la 
belle humeur de la France et « sa mobilité essentielle 
et ainsi toujours fidèle à elle-même puisque c'est la façon ! 
dont elle pratique la stabilité ». Ayant fait allusion à la ne 
« crise » et aux maux dont nous souffrons, M” Gabriel 
Hanotaux dit son espoir en ces termes : 

« Disons-nous, Monsieur le Président de la République, 
devant vous, fils d'une frontière tant éprouvée, mais 
toujours renaissante et toujours plus attachée ét plus 
chère à la mère patrie, à la terre des Barrès, des Poin- 
caré; des Lyautey, que la mission de la France et de 
la République dans le monde, malgré tant d'épreuves, ne. 
cesse pas de s'accomplir. En dépit de ces mauvaises: 
paroles que fomentent des passions pas toujours désin- | 
téressées, la France ira droit devant elle et suivra son 
chemin. Sous vos auspices, . Monsieur le Président, elle 
saura recouvrer les sentiments d’union et de camaraderie fe 


buera par sa fermeté, sa compréhension et sa plasticité 
politique à empêcher, par les ententes collectives et par- 
ticulières, le retour de ces malheurs affreux dont l’huma- 
nité entière à l’appréhension et l'horreur ; elle saura ache- | 
ver la restauration de notre richesse nationale et de notre 
crédit, sans oublier que la fortune de La France à tou- 
jours servi à la prospérité universelle et aux grands 
progrès réalisés sur la planète ; ‘elle saura enfin pour- |! 
suivre l'activité missionnaire, qui est son œuvre propre 
et par laquelle des territoires et des peuples sans nombre, 
enforicés hier encore dans la plus noire barbarie, ont 
pris rang avec elle et par elle dans le cortège total de … 
l'humanité civilisée, Nos tâches sont toujours instantes ; 
nous y travaillons sans relâche, en comptant sur l'avenir. ee 

» L'avenir ! Ne voyons-nous pas monter vers nous les à 
rangs pressés de cette belle jeunesse, née après la guerre * 
et qui va remplir les vides creusés au sein de nos popu- à 
lation # Ces frais visages nous entourent, ces adolescents AT 
sont des hommes ; ces beaux courages nous pressent de 


les attacher à leur devoir, Avec quelle joie nous leur Re 
céderons la place ! | CU ï 
» Vous les’ connaissez, Monsieur le Président, vous les |: 


visitez, vous les encouragez. Or, ils sont là — un peu 
là. Ils n’ont pas besoin qu'on les excite par des ordres \ 
impérieux ou des mesures rigoureuses. Nous savons, nous, 
les pères et les aïeux, que la France peut compter sur 
eux, sur leur volonté libre et sur leur ardeur réfléchie. 
Ils sont fermes, renseignés, déjà éprouvés. Ils savent qu'il 
faut travailler, supporter, souffrir. Ils sont décidés, désin- 
téressés, laborieux ; ils sont fiers. Ils ne se laïisseront - 
pas faire. Ce sont nos enfants ; c’est la France. » 

En terminant, M. Gabriel Hanotaux leva son verre à 
l'avènement de ce bien exprimé par le plus beau mot 
de notre dictionnaire : la paix, 


ARE PES bre PAS PTE 27 24 SON Pere" 
Les vœux des délégués étrangers. 
Après le discours de M. Gabriel Hanotaux, la parole 
_ fut donnée aux délégués étrangers. 1 us 
M Ugo Ojetti, de l’Académie royale d'Italie, célébra 

* notamment la concorde entre la France et, l'Italie, base 

de la civilisation latine. 

! | M. Hans Friedrich Blunck, délégué allemand, apporta 
 J'hommage de l'Allemagne intellectuelle à la France et 
| célébra la concorde européenne. 

M. Gaillard de Champris, délégué de l’Université Laval 
_ de Québec, rappela avec quelle vigilance l’Université 
Laval de Québec veille sur ses traditions françaises, 
:« seules capables d'assurer à l’homme une culture vrai- 
ment humaine ». 

M. Ostrup, recteur de, l'Université de Copenhague, féli- 
cita notre pays d'avoir su sauvegarder en toule cir- 
? constance son indépendance et de s'être montré fidèle 
à sa devise de liberté. 


Les delégués français. 


M. Courteault, le premier, évoqua l'histoire de l’Aca- 
démie des sciences, lettres et arts, de Bordeaux, au nom 
de laquelle il parlait, ses liens avec l’Académie française, 
| à laquelle l'unirent au xvime siècle Montesquieu et tout 
_ récemment Camille Jullian. 
_ :M. Lirondelle, qui parla ensuite comme recteur de 
! J'Académie de Lyon, voit dans l’Académie française le 
_ modèle des sociétés de pensée, un foyer inextinguible 
. d'universalité. 
_ Enfin, M. Henri Hie, président de l'Académie de Rouen, 
. se faisant l'interprète de toutes les académies de pro- 
vince, a apporté, avec leurs hommages à l'Académie 
française, leurs remerciements. Il a loué la compagnie 
fondée par Richelieu des missions qu’elle a accepté de 
remplir, de son indépendance à l'égard des pouvoirs 
publics, exemple fécond dont s'inspirent toutes les acadé- 
mies, fondées sur son modèle. 


Dicodts de M. Albert Lebrun 


Le président de la République dit en commençant sa 
joie de participer aux fêtes de l’Académie, puis il ajouta : 
‘« Je’ ne säâurais oublier, en effet, que, successeur du 
roi et de l’empereur, le président de la République est 
le protecteur de l’Académie française. Elle a toujours été 
et demeure un corps de l'Etat. Vous êtes même logés par 
ses soins. Cette coupole dont à bon droit vous êtes si 
fiers, que vous avez à jamais illustrée et dont le haut 
renom s'étend grâce à vous jusque dans les cinq parties 
_ du monde, vous a été concédée par les pouvoirs publics 
à titre provisoire. Il est vrai que l’on saït de reste en 
France ce que cela veut dire. ! 

“ /» Je ne puis ignorer non plus les privilèges que me 

“confère ma fonction. L'article 17 de vos statuts n’affirme- 
A t-il pas que « personne ne sera reçu qui ne soit agréable 
» à monseigneur le protecteur » ? 

» Sans doute, vous avez laissé tomber en désuétude 
le vieil usage qui voulait qu'avant une élection vous Aalliez 
solliciter le roi de vous donner « ses ordres ». Mais je 
signe toujours le décret qui confirme chacun de vos 
fe choix. Je puis pourtant rassurer les candidats de l'avenir 
en disant que, pas plus que Napoléon ne voulut s’Oppo- 
‘ser à l'élection de Chateaubriand, tout en Iui interdi- 
sant, ce qui est pire peut-être pour un académicien, 
de prononcer son discours de réception, je ne me sens 

de disposition pour user de mon droit de veto. 

» Je n'ai garde par ailleurs de méconnaître les. obli- 
gations corrélatives que m'assigent mes droits à votre 
égard. “Al appartient au chef de l'Etat d'élever à son 
û tour la voix dans le concert unanime de compliments 
UE de toutes parts, montent vers vous en ces jours 


‘anniversaires, et de vous adresser les éloges. 


. paraît bien difficile — et sans doute assez inopp 


- nous venons de faire allusion. \à 
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ciements que vous méritez pour la façon dont 
plissez dans notre vie publique votre double missior 
fois sociale et littéraire. » SO 
M. Albert Lebrun fit ensuite un vibrant élog 
« vigilante et constante sollicitude » de lAcadi 
la défense de la langue française. . 
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BIBLIOGRAPHIE 


Précis de sociologie, par A. LrmonNier, O: 
J. Tonveau, O. P., et R. Troune. — Une 
22. X 14 Cm. de 5o4- pages.‘ Prix, "25% 
Publiroc, Marseille. 1935. 


«< Dans son introduction, le R. P, D veut 
définir la sociologie. C'est, nous dit-il, une science 
ment théorique, d'observation. Elle se contente de. 
les faits’ sociaux (institutions, mœurs, lois, hab 
et de les expliquer par leurs causes, qui ne soni 
d'ordre individuel, mais viennent du but commu 
réactions mutuelles, de l'influence du milieu... La 
logie ainsi comprise enregistre 
elle ne se prononce pas sur ce qui doit: être. Elles 
donc pas. normative. A Bsa suite, utilisant ses d0 
et ses observations, une autre science (ou un 
préoccupe de passer à la pratique, d'organiser la 
au mieux des intérêts collectifs, du bien commun. 
science sociale, politique, distincte de la sociologie, 
de toute évidence, se préoccuper de la morale. Ma 
aurait tort de mêler les notions et d'inscrire au. 
de la sociologie une tâche qui n’est pas la sienne 

» Nous croyons que cette discussion, déjà an 
est plutôt verbale, IL importe, en effet, de disti 
soigneusement deux aspects, deux temps dans l'ét 
la sociologie. Le premier correspond au stade d’o 
tion sur ce qui fut; ce qui est. Le second envisa 
qui devrait être. Mais, dans ces recherches humain 


seulement ce qui 


— de séparer complètement ces deux domaines 
affecter à deux sciences distinctes. Les données thé 
une fois connues, conduisent naturellement aux 
tions. Et ceux-là qui ont proclamé la division 
— tel Durkheim — sont parfois les premiers à 
tenir grand compte par la suite. F 

» Quoi qu'il en soit, les auteurs du Précis de & 
ont voulu conserver cette barrière. Ils se proposer 
dire seulement ce qui est. Nous n'avons pas à. 0 
leur droit d'en agir ainsi. Tout au plus pouyo nS- 11) ! 
signaler une conséquence. Le plan de leur a 
d’ailleurs une déclaration explicite de la préface, m 
que ce livre suit, au moins de loin, le program e 
sociologie imposé officiellement à certaines élues Le 
certains examens. Mais ce programme, et plus encore € 
commentaires qui l'ont vulgarisé, ne se sont pas bon 
aux observations théoriques. La sociologie est par eux 
d'après le titre même qui l'introduit dans les ch 
— « appliquée à la morale et à l'éducation ». fl 
résulte que le Précis de sociologie ne recouvr 
même terrain que les livres ou les manuels au 


» En revanche, il s’espace sur plusieurs autres 
qu’il explore avec une diligence érudite. La cara 
tique de ce nouveau volume est l’importance qui ac) 
à la préhistoire, à l’ethnologie, dans les questions 
famille, de la religion. La science du regretté P. I 
nyer à ici marqué son empreinte. Le P. Tonneau 
la même méthode en ce qui concerne la productl 
la propriété. nn (| 

» Cette ampleur limite parfois la place aux prob e 
de sociologie que posent les civilisations plus 
Ce n’est pas à dire qu'ils soient négligés, dans l'enoehil 
Et les pages, notamment, que consacre à la nation|| 
l'Etat, aux relations internationales, la plume 
M. Troude, le distingué professeur du lycée de R 
ont toute l'étendue et la compétence requises. | 

» Bref, il y a, dans ce Précis, beaucoup de notions 
de sérieuses recherches, et qui seront utilemen 
nayées. — Henri pu Passace. » (Etudes, 5 nov. 
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IQUES : 39. sion de la): 29, 3 Re Re * 
pt ” FREE FRE ERANEE Guerre) formeraient la réunion des bibliothèques 


GÉNÉRALE DES 38. : -| mistration proprement dite reste particulière à 


D'INSPECTION ET D’A- RESSOURCES : 4, 41, 12, 17, ” 


a matériel sont concentrées. Un Comité consultatif 


les ‘achats et en apprécie la coordination, 
4 - Les bibliothèques nationales sont alimentées par 


= acquisitions et reliures) et par le PO exemplaire 
© lépôt légal (13 013 en r932). 
m près impossible de donner | du 
la: ne Rte et ces “des biblio. | Le personnel scientifique (conservateurs et biblio- 
PE Ffcielles: Elles dépendent de l'Etat, des thécaires) possède une haute culture attestée par. 
nent, des communes ou des établissements | les diplômes exigés. Les candidats doivent être” 
comme les Chambres de commerce, Les | POUTvus soit du titre. de ‘docteur ès lettres ou est 
Psont absolument publiques, leur accès ouvert 
sans autorisation particulière; les autres 
éservées aux membres d’une assemblée, d’un 
comme les bibliothèques des Chambres ou 


<È cine, etc. La momination est fait ar arrêté minis- 
ps judiciaires. À e p “ î 


$ 
£ 


paléographe… soit de ‘deux des titres suivants * 
licence ès lébires, ou ès sciences, diplôme de l'Ecole 


d'os 1 RAT RES tériel, sur proposition -du Comité consultatif des 
peut les Rs cepree enr but, en bibliothèques nationales. Le Candidat est titularisé, 


À 


2 À | | après un an de stage.” 
és bibliothèques d'étude, qui s’adressent 
vailleurs intellectuels, érudits, spécialistes | £ements : Imprimés, Manuscrits,, Médailles et. 
ibliothèques Nationale, Sainte-Geneviève, de Antiques, Estampes, auxquels s'ajoute da Biblio- 
al) ; \ thèque Mazarine, rattachée à la Bibliothèque “Natio- 
-Les bibliothèques administratives, dépendant | nale par le décret du 4 décembre 1930. L'admission 


ci ionnement (ministères, Chambres de com- | à la possession d’une carte d'entrée délivrée par le 
secréfariat, qui examine les titres des personnes qui 


a public le moyen de se distraire, s’instruire facilement trouvée dans runé autre bibliothèque, l'au- 
la salle, En effet, le département des Tmprimés dis- 


sonnes y ont régulièrement accès de ‘droit. 


Pour orienter leurs recherches, les travail- La Bibliothèque de l’Arsenal renferme surtout des 
nt lectuels : consulteront avec. fruit l'Inder | ouvrages d'histoire littéraire. La Bibliothèque-Musée 


fontessus (éditions Spes). Ils y trouveront | la guerre ; une Bibliothèque de documentation inter- 
reux renseignements l'adresse des prin- | nationale contemporaine lui est annexée et contient 
thètques “de France et de l'étranger, leur | les ouvrages et revues intéressant la vie économique 
, les conditions d'entrée, “etc. Ils pourront ‘el sociale considérée d’un point de vue politique ét 
ser de l'Annuaire des Bibliothèques et des | international. Les Bibliothèques Mazarine ‘et Sainte- 

’aris, op 1927). à Geneviève sont encyclopédiques em principe, mais 


SE bonnes conditions de travail. L'entrée des biblio- 


upbothéques publiques, expression qui thèques- autres que la Nationale est ouverte à toute 


fusion, désignant encore Ja catégorie des | Personne munie d’une ‘carte d'identité. (Pour les 
ue puni tous. : Re adresses, consulter le Bollin I, 3.) 
x re L L D. 


trois groupes principaux : la réunion des biblio- 


DE LECTURE : %. 59. nationales. La réunion est investie de la person- 
S LIVRES : 17, 21, 30. Œuvres BrsrioGrapmiques : | mnalité civile et dotée d’un budget spécial, L'admi- 


ÈQUES : 41. PATENTE : 37. | chaque bibliothèque, tandis que les dépenses de 
de hauts fonctionnaires examine les listes d'acqui- à 


RS bibliothèques sont officielles (1) pe sitions faites par les divers départements, centralise | “+ 


: RS Bibliothèques Sfcelles Ë des acquisitions (en 1932, 665 5oo francs pour, les 


sciences (diplôme d'Etat), d'agrégé, d’archiviste- 


du Louvre, doctorat \d’ Université, en droit, en méde-. 


-— La Bibliothèque Nationale comprend quatre dépar- À 


ces publics, dont elles sont un des organes | à Ja salle de travail des Imprimés est subondonnée : 


nee pour tous, qui fournissent | la sollicitent. Si la documentation chenchée peut-être 
Fi \ _ torisation est refusée, à cause de l'encombrement de 


A) Bibliothèques d'étoile. pose de 308 places, älors que près de 18 ooo per- 


publié chaque amnée sous la direction de | de la Guerre a pour objet tout ce qui se rapporte à : 


elles offrent surtout aux étudiants et aux lettrés de - 


{ 


Les 


1 


 b) Bibliothèques universitaires, | 
5. —— Elles s'adressent aux membres de l’ensei- 
gnement supérieur et secondaire el aux étudiants 
Toute personne peut y être admise avec l’autori- 
sation du recteur et, en fait, en prenant une 
inscription. 
On trouve dans les règlements propres à chaque 
k | bibliothèque un plan général et des dispositions 
communes. Elle est placée sous l’autorité du recteur 
chargé de l’administration et de la discipline, Il est 


élus par les assemblées des Facultés. Choix des 
livres : la Commission seule choisit, elle a toute 
liberté d'acquisition dans les limites du budget 
 (Circ. 20 nov. 1886). 


c) Bibliothèques municipales classées. 


des dépôts 


collections précieuses, « d’incomparables 
chesses littéraires et scientifiques » : monuments 
 paléographiques, manuscrits, peintures, exemplaires 
uniques, etc. La Convention les attribua aux Ecoles 
centrales, puis, à la dissolution de celles-ci, un arrêté 
. consulaire du 8 pluviôse an XI les mit à la dispo- 
sition et sous la surveillance des municipalités. Au 
cours du xix° siècle, les municipalités négligèrent 
ces dépôts pour deux raisons. D'abord s'ils possé- 
. daïent une grande valeur historique, ils n’intéres- 
.saient qu’un public spécial et restreint, le même qui 
fréquente les archives départementales (fonds d’une 
. provenance et d’une constitution identiques). Ensuite 
| leur importance n'était pas fonction de celle des 
villes qui les détenaient (ainsi Carpentras et Albi 
possèdent une bibliothèque classée). L'Etat .s’efforça 
de les sauvegarder par l’ordonnance du 22 février 
1839 qui institua des Comités d'inspection nommés 
par le ministre de l’Instruction publique et le décret 
du 1° juillet 1897 qui imposa aux villes l’obligation 
LE de les faire gérer par un bibliothécaire diplômé. 
* ! 7: — Ces dépôts réclament la direction d’un con- 
.  servateur spécialisé, sans lequel ils restent des laby- 
 rinthes sans fil d'Ariane. Sauf dans les très grandes 
 yvillés’ c’est une charge trop lourde, La loi du 
20 juillet 1931 (D. P., 1932, 4. 21) a substitué en 
. partie l’Etat à la commune, Cette loi répartit les 
bibliothèques municipales en trois catégories. Les 
_ bibliothèques de la première catégorie, qui forment 
les bibliothèques classées proprement dites (37 d’après 
le règlement d'adm. publ. du 29 avril 1098 RO 
_ 80 avril, p. 452r), sont dirigées par des biblio- 
 thécaires, fonctionnaires de l'Etat, choisis par le 
ministre de l'Education nationale sur une liste de 
trois candidats présentés par le maire. La Commis- 
sion de l’administration générale, départementale et 
communale du Sénat a voulu ménager par cette 
pérrus l’autorité municipale. Les villes parti- 
| + cipent à leur traitement dans u i 
_ 1 rRrrie ne proportion de 
1: Les candidats aux fonctions de bibliothéc 
* de bibliothécaires adjoints doivent, avant d'être pré- 
“ sentés par le maire, demander leur inscription sur 
, une liste arrélée par Île .ministre de l'Education 
nationale, Ils doivent justifier 1° d’un titre d’archi- 
viste paléographe, d’une agrégation, d’un doctorat 
ou d'une licence ès lettres ou ès sciences : 2° d’un 
diplôme technique de bibliothécaire, Par mesure 
 iransitoire, le décret du 29 avril 1933 accorde le droit 


aires el 


| 


assisté par une Commission dont les membres sont . 


_ effectuer. 


-et crédits votés par le Conseil municipal p 


général ouvertes au public, moyennant auto: 
spéciales et individuelles délivrées sur indica 


(art. 88 de la loi du 5 avril 1884). 


RE Feb TURIN 

de demander leur inscription sur la é i 
d'un simple certificat d'aptitude aux fonctic 
bibliothécaire universitaire ou municipal. . 


AUS: i 2: f 


B) Bibliothèques administratives. “ 

7 bis. — Les bibliothèques administrati 
en général spécialisées. Leur fonds d’ouvrag; 
périodiques répond aux besoins particuliers 
ganisme auquel elles sont rattachées. Toute 
arrive fréquemment que leurs ressources dé 
largement le cadre des travaux des divers. 


qu'elles sont chargées de documenter. Elles # 


titres ou justification de la nature des rec 


C) Bibliothèques pour tous. 


S. -— On les nomme plus généralemen 
thèques populaires, mais cette dénomination 
restrictive et quelquefois péjorative — 
encore bibliothèques publiques. Ce sont de: 
sements qui assurent la lecture publique. 
nistrativement ils n’entrent pas dans un Sÿs 
général. Il n'existe pas un service nationaln 
Lecture et de la Documentation publiques, en 
duquel un courant s’est fait, il y a quelques, 
Chaque établissement ou, au plus, cha 
mune forme, par rapport à la lecture 
une cellule indépendante, je 


9. —- Elles comprennent les bibliothèques 1rh 
populaires et les bibliothèques scolaires. 


a) Bibliothèques urbaines populaires. 
10. —-Ce sont des bibliothèques que 1 
entretiennent à l’usage du grand public. 


11. — Ressources. — Envois de livres pari 


acquisitions. MES 
Au cours du xix° siècle, le ministère de 
tion publique a distribué 10 millions de voh 
les autres départements 2 à 3 millions. 
d’hui, l'Etat envoie quelques livres tous les 
quatre ans. Ce sont les doubles du dép 
répartis entre les diverses bibliothèques 
par arrêté ministériel. \ Ua. 
Note : un décret du 12 mai 19238 a in 
ministère de l'Education nationale une Com 
générale des bibliothèques, chargée d’examine 
ouvrages pour lesquels est sollicitée soit une sous 
tion, soit une autorisation pour les diverses bi 
thèques qui dépendent de ce ministère (parmill 
quelles les municipales). Fi 


12. — Les crédits municipaux sont minime 
quefois inexistants. Telle sous-préfecture d 
(4 5oo hab.) octroie roo francs pour le per 
et 150 francs pour le matériel de la bibliot 

La moyenne de la contribution atteint : 
par habitant (1930). La 

13. — Le bibliothécaire est nommé par le 


L 


C’est en gé 
un employé de mairie ou un membre de d 
gnement. Pas de personnel ayant reçu unek 
mation technique. Qu À 

.: 


14. — Le décret du 6 juin 19272 à institu 
Comité d'inspection et d'achats de livres dans! fl 
les villes qui possèdent une bibliothèque 1 
pale. Les membres en sont nommés, pou: 
par arrêté du ministre de l'Education natio 


KÙ 


1 
k 
9 


—  Législati 


NSSAEER qe 
ntation du préfet, après avis du maire. 
est président de droit, un conseiller muni- 
membre de droit. 

omité fixe l’emploi des fonds affectés tant à 
ervation et à l'entretien des collections qu'aux 


ions. 
« inutile ou tyrannique ». (G. Henrior.) 


— Quelle est la portée juridique exacte de ce 
? C'est un acte du pouvoir exécutif général 
ard d’un service de ce groupement autonome 
la commune. Il s'agit en somme d'un con- 
ministratif non prévu par une’ loi. Jusqu'où 
il ? Avant 1912, la matière était régie par 
Bret du 1 juillet 1897 et plus anciennement 
'ordonnante du 22 février 1839 qui, dans , 
icle 38, établissait des « Comités d'inspection 
bbibliothèque. et d'achats de livres ». En 1874; 
ai re présenta une requête en annulation, pour 
e pouvoir, contre un arrêté ministériel dési- 
es membres d'un Comité. Il le motivait en 
nt que l'ordonnance de 1839 ne pouvait 
» atteinte à l'autorité municipale. Le Conseil 
brejeta la requête, mais il précisait le pouvoir 
du Comité : « … L'article 38 a institué un 
pour assurer la bonne distribution des 
répartis entre les bibliothèques publiques 
nservation des ouvrages provenant des libéra- 
s par l'Etat à ces établissements ; même en 
concerne les achats et les échanges de livres 
mploi des fonds, les Comités institués près des 
hèques communales n’ont et ne peuvent avoir 
le mission dé surveillance et d'inspection. » 


MAIRE ur ‘ j À 


et Jurisprudence 


PAd'Et., 17 avril 1854, D. P., 75. 3. 30.) Le 
té pouvait donc contrôler mais non acheter; 
a formule employée par l’ordonnance. 

s 1874, si le décret réglementaire a changé, 
possède pas d’autres fondements. 


othèques centrales installées à la mairie de 
arrondissement ; 62 bibliothèques de quartier 
es écoles communales ; la bibliothèque d'art et 
trie Forney, 11, rue Titon ; l’Heure joyeuse 
jeunesse), 3, rue Bouterie. 

sont rattachées à la direction des Beaux- 
là préfecture de la Seine (Bureau des biblio- 
, contrôlées par une Commission centrale 
s chaque arrondissement, par une Commis- 
ale. Cette dernière comprend des membres 
roit (maire, conseillers municipaux...) et des 
s libres (spécialistes, professeurs) présentés 
maire sur avis de la Commission locale. 


— Choix des livres. — Une Liste mensuelle 
vrages recommandés est dressée par le service 
des bibliothèques, après examen des livres 
és à titre de spécimens et dépouillement de la 
D ophie de France. Le bibliothécaire fait son 
et rédige les commandes sous le contrôle du 
e central. 

s : 3 millions Prêts : environ 


(1934). 


— Les petites communes (37 963 communes en 
>, 22151 comptent moins de 5oo hab., 
r ont de 5oo à 1 000 hab.) ne peuvent, en 
entretenir une bibliothèque municipale. Les 
èques scolaires, dont une partie s'adresse 
iltes, remédient à cette lacune, —— Dans les 
es rurales, la bibliothèque populaire, pro- 
municipale, existe rarement et, dans ce Cas, 


elle est dirigée par l'instituteur, Il n'y a donc pas 
lieu de l’étudier séparément, 

19. — Leur origine remonte à .un arrêté du 
1® juin 1862, qui prescrivait l’établissement d'une 
bibliothèque par école primaire, Le principe posé, 


l'application devait se réaliser vingt ans après. Les 


fondateurs de l’école primaire obligatoire en prirent 
soin : de 1882 à 1889, plus de 2 millions de crédits 
furent consacrés à l'acquisition d'ouvrages. Aujour- 
d’hui le budget prévoit une centaine de mille francs 
« qui ne suffiraient pas pour un département » 


(inspecteur général Maurice Rocer). 


20. — Leur objet est indiqué par une déclaration 
inscrite au début d’un catalogue pour les écoles 
publiques que le ministère publia en 1881 : « Elles 
sont, disait-on, la librairie gratuite de l’écolier el de 
l'adulte, elles font pénétrer dans les campagnes les 
livres, dont l’ouvrier et le cultivateur ne peuvent 


faire la dépense. Chaque village peut avoir ainsi son 
cabinet de lecture qui se déplace et va dans chaque 
maison trouver le lecteur, sans frais et sans peine : 


l’enfant commence, les parents achèvent, » 


21, — Fonctionnement (arrêté du 15 décembre Rf 


19:5 et circulaire du 20 juillet 1922). — L'’instituteur 
est bibliothécaire, Un Comité, composé du maire, de 
l’instituteur, du délégué cantonal ét de 
membres choisis par les premiers parmi les bienfai- 
teurs et les habitués de la bibliothèque, dresse la 
liste des ouvrages à acquérir. Contrôle : les propo- 
sitions du Comité sont soumises à 
l'inspecteur d’Académie, qui peut, au besoin, con- 
sulter la Commission générale des Bibliothèques. 

En fait, dans la majorité des cas. le Comité 
prévu par l'arrêté n'existe pas. La bibliothèque 
scolaire est dirigée exclusivement par l’instituteur 
sous le contrôle de l'inspecteur primaire. L'arrêté 
qui s'’efforçait d'intéresser les lecteurs à son fonc- 
tionnement est resté à peu près lettre morte. 


4 


22. — Les bibliothèques scolaires sont au nombre 
d'environ 5o‘o00o pour 73 149 écoles primaires. En 


notre matière, il importe aussi bien de rechercher 
quelle réalité se cache derrière les chiffres que de 


savoir quelle exécution reçoivent les textes régle. 


mentaires. À côté de brillantes exceptions, de nom- 


breuses bibliothèques sont pourvues principalement  : 


d’un vieux lot de volumes datant d’un demi-siècle. 
Or, « le mouvement des prêts suit en général le 
mouvement des acquisitions ». En 1930 la direction 
de l’enseignement primaire constata par une 
enquête serrée (sondages dans 4o cantons sur 19 dé- 
partements) que les écoles possédaient parfois seu- 
lement un meuble vide, très peu de collections suffi- 
santes, livres en mauvais état et sans intérêt 
(Annexe du J. O., 1930, p. 497). 


23. — Ressources. — a) Crédits communaux, très 
variables, au-dessous de 200 francs. b) Aide apportée 
par les subventions de l'Etat, du Conseil général ou 
des sociétés particulières (Amis de l'Ecole laïque..…), 
faible et toujours irrégulière. c) Subsides dus à l’in- 
géniosité de l’instituteur : Sou des bibliothèques 
(cotisations versées par les élèves), produits de fêtes 
scolaires, séances de cinéma, vente de plantes médi- 
cinales, vers à soie, escargots... 


24, —_ En dehors des élèves et de leurs parents, 


l'influence de la bibliothèque est réduite. Circon-, 


scription de Saint-Amand (72 299 hab.): 18 prêts 
pour 100 habitants, dont seulement 3 pour les étran- 
gers à l’école (1931). 

25. — L'extension de la lecture rurale dépend en 
grande part de l'intérêt que lui portent l'inspecteur 


ÉTO1SS MEN 


l'examen de 


fer 


ke | primaire et l’instituteur. Dans le but de la déve- 


_ Carcassonne notamment, des cercles de lécture, 
| bibliothèques populaires, munies parfois d'une salle 
‘/ de lecture, d'un phonographe, d'un appareil ciné” 

tographique. 

ue soute au personnel enseignant les 
| habitants de la commune. » (Insp. gén. MaurICE 
‘1,7: Rocen.) 


c) Bibliothèques circulantes. 1 


-26. — À raison de la modicité des ressources et de 
la dispersion des habitations dans les campagnes, 
“an double problème se pose : alimenter la biblio- 
thèque en livres nouveaux et mettre ceux-ci à la 
portée des habitants des écarts. Pour le résoudre. 
on crée, à côté de la bibliothèque fixe, une biblio- 

_ thèque circulante. 
S 27./— Deux systèmes : 1° la CAISSE où CANTINE. 


diée par chemin de fer, car ou voiture particulière 
et déposée dans la localité visée, à l'endroit pro- 
. pice, école, mairie, bureau de poste, magasin. En 
Suisse, la Bibliothèque pour tous, organisation spé- 
 ciale des bibliothèques populaires, envoie, de ses 
) dépôts fixes, des cantines de 4o à roo volumes pour 
une durée de quelques mois (5 à 8 francs suisses) 
à toute stalion (localité, institution, corporation, 
. fabrique ou groupe d'au moins 10 personnes) qui 
! en fait la demande. Puis la cantine est renvoyée 
au, dépôt. & Ë 
En France, la Ligue de l’enseignement a envoyé, 
en 1929, oo cantines de 34 o00 volumes au total, 
qui devaient passer d'écoles en écoles. 
Département de la Seine-Inférieure. En 1921, la 
. Commission départementale à constitué à Rouen une 
bibliothèque circulante, dont le siège est établi à 
\ l'Ecole normale d'’instituteurs. La bibliothèque est 
. administrée sous l’autorité du préfet par une Com- 
mission de surveillance et d’achats de livres, com- 
posée de délégués du Conseil général, de représen- 
tants de l’enseignement et de membres choisis par 
le préfet. Les livres sont envoyés à des Comités de 
. lecture (membres nommés par arrêté préfectoral). 
Nombre de prêts en 1930 : 6 500, 


» ! 28. — 2° Le misriogus. C’est une bibliothèque 

itinérante montée sur camionnette. Ïl arrive, à 
jours fixes, dans le village où à certains points 
Choisis. Ce système a été tenté par quelques dépar- 
tements français, notamment l’Aisne. 

Dans les villes, on peut, afin de ne pas multiplier 
les petites succursales, employer un frain-biblio- 
thèque, qui s'arrête dans chaque quartier sur une 
voie de garage (utilisé à Munich). \ 


nl 


29. — Au temps de la prospérité finissante, se 
révéla un mouvement en faveur de la réorganisatiôn 
des bibliothèques pour tous. En 193r. ue Congrès 
international de Ja lecture publique devait se tenir 
à Algér, sous la présidence de M. Mario Roustan. 
ministre de l’Instruction publique, Auparavant, en 
. 1929. sous l'impulsion de celui-ci et de 72 de ses 
\ collègues du Sénat, un arrêté ministériel avait insti- 
tué une Commission temporaire dite de la lecture 
publique, chargée d'examiner les moyens d’orga- 
niïser et de perfectionner les bibliothèques publiques 
; Le rapport de cette Commission (Revue des biblio: 
thèques, 1930, pp. 20-2$) préconisait Ja création d’un 
°sérvice central des bibliothèques et de la lecture 
publique, ainsi que d’une caisse autonome, dite 


« Documentation Catholique » 
. lopper, ils ont fondé dans certaines cinconscriptions;| 


« Cette organisation a Je grand. 


7 D'un magasin central, une caisse de livres est expé- 


. nement à la cantine (cf. circulaire envoyée. 


. d) Rapport de la Commission de la lecture publique. 


_tration est maîtresse de ses initiatives et qu 
+ 


caisse des bibliothèques. Il adoptait 
bibliothèques fixes et des bibliot 
Dans toute commune, à la mairie, à. 
dans tout autre local, serait installé un f 
manent d'ouvrages et de périodiques. Un 
départemental, organisme de prêt et de ci 
(14 mernbres : préfet, inspecteur d’A 
12 membres nommés par arrêté mi 
proposition du préfet), alimenterait un 
poraire par l'envoi de cantines. Choix de 
des listes seraient arrêtées par le ministre 
les livres seraient choisis par les biblio 
locaux et les Comités départementaux, après 


bation ministérielle. 8 

Cette organisation est calquée sur la L 
l’enseignement, qui créa des cercles. dé 
taux, répartissant des cantines entre les. 
de la Ligue (cercles, bibliothèques, petites à 
patronages, etc.) ou bien, à leur défaut. 
instituteurs, les délégués cantonaux, les p@ 
désignées par la municipalité qui souscrit : 


aux présidents des cercles départementa 
Ligue de l'enseignement : D. C., t. 7;col. 

Une circulaire fut envoyée à tous le 
ments pour solliciter leur avis et leurs sug, 
La plupart des Conseils généraux se montrè 
favorables à une organisation générale de 
publique. < LAS 

Présentement, le déficit budgétaire ajot 
projets. (Cf. D. C., t. 28, col. 1196-1197 


LZ 

e) Les particuliers et le choixŸdes lv 
30. — Un particulier a-t-il un recours con 
troduction, dans une bibliothèque pour 
livres qu'il estime offenser la morale o 
violemment ses convictions ? Non, se 
même dans le cas où la bibliothèque ne 
drait que des livres de cette. catégorie-là, 
n’existerait pas ume sorte de neutralité p 
tisme. _ # 
La bibliothèque relève soit de la co 
soit de l’enseignement primaire. Comme (0 
vice administratif, elle rencontre dans la 
bornes de son fonctionnement. En l'espèce, 
soit le choix effectué, aucune atteinte m'e 
à la loi. L'imprimerie et la librairie son 
(art. 1%, L. 9 juillet 188r) et, en conséq 
formation d’une bibliothèque. Le caractèr 
ne restreint pas cette liberté. Si le pa 
droit à l’utilisation de la bibliothèque, 
sède pas de droit acquis à y trouver ou à 
Y trouver tel ou tel livre. L TES 
Le choix des livres de classe doit respeël 
neutralité. Le Conseil d'Etat admet, en EF À 
un recours pour excès de pouvoir si l’inscri 
d'un manuel sur la liste des livres autorisés 
la loi du 28 mars 1882 (Cons. d’Et., r7 jan 
assoc, de Gamarde-les-Bains : v. DELPEcH, 
scolaires, D. €., t. 25, col. 1667 et Su 
la bibliothèque scolaire n'est pas soumise À 
de 1882, du moins en tant qu’elle ne met 
cause la laïcité du À ; 
des élèves. 0 TR 
D'autre part, on ne saurait tirer de l'inst 

de Comités locaux une procédure dont: 
vicierait le choix des livres. 5% 
Nous nous heurtons à ce principe que l’ad 


partient pas à un particulier de la faire a 
tel ou tel sens. | À 
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- Cependant on peut imaginer un contrôle 
_: celui du ministère public. Il s’agit d’une 
ëse très exceptionnelle, anormale, qui, à notre 
Ssance, n’a pas été portée devant les tribu- 
. La voici : le bibliothécaire commettrait une 
personnelle et serait justiciable de la Cour 
- où du tribunal correctionnel, s'il. mettait 
sposition du public un livre, un écrit quel- 
&, une gravure... obscène ou contraire aux 
es mœurs (L. 29. juillet 18871, art. 28, et 
août 1882). L'élément essentiel du délit est 
énité (Crim., 25 mars rg1r: D. P., 1912. 1. 


ministère public pourrait le poursuivre comme 
individu commettant cette infraction. 
is comment agira le simple particulier B Il 
st impossible de déclancher l’action publique 
ne citation directe ou par une plainte avec 
itution de partie civile. La Cour de cassation 
icidé que « le délit d’outrage aux bonnes 
s ne lèse que la généralité des citoyens, en 
ant exclusivement à la morale publique, et 
bar suite il n'entraîne pas, en principe, un 
ce direct porté à tel ou tel individu » (Crim. 
Met 1913 : D. P., 1915. 1. 150). Cette juris- 
nce est critiquée, elle ne tient pas compte de 
rêt moral existant chez tout particulier de ne 
e offensé par une obscénité (ALBERT Nasr, 
sous Crim. 25 juill. 1913, précité), mais elle 
onstänte : seul le ministère public a qualité 
poursuivre ce délit. 
quel moyen dispose donc le particulier ÿ Il 
seulement adresser une plainte au procureur 
République, plainte qui vaut comme une 
dénonciation de l'infraction. Etablie sérieu- 
elle provoquera une enquête officieuse au 


IL. — Bibliothèques privées. 
A) Bibliothèques d'étude. 


— Parmi les bibliothèques d'étude privées, il 
t étudier les bibliothèques des Facultés libres, 
bliothèques des Sociétés savantes. Nous ren- 
à l’Index generalis. Citons cependant le 


& Henri Feulard (médecine). 


+ B) Bibliothèques administratives. 

E- Ce sont celles des grandes administrations 
s (Office d’information et de documentation 

nercial, 
nents 

es). 


a lieu de 


industriel ou scientifique, des grands 
économiques ou Sociaux et des 
mentionner spécialement le 


liothèque de la Chambre de commerce (éco- 
atistique, douanes), à Paris. 


C) Bibliothèques pour tous. 


lous, avant que de parler des populaires, rap- 
S que les villes importantes possèdent des 
s de lecture, associations ‘déclarées, et que, 
-Jes moyennes localités, il existe de nombreux 
s de lecture, tenus par des librairies. 

ibliothèques d'usine. — Un certain nombre 
bliothèques pour les ouvriers existent dans 
ds établissements industriels. Citons l'Union 
ustries métallurgiques (7, mue de Madrid, 


= Législation et Ja 


Guimet (histoire des religions), la biblio- 
pourra pas recevoir des dons et legs des particu- 


social » (économie sociale et politique), 


— a) En ce qui concerne les bibliothèques 
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Paris, VIII*), dont les 30 établissements affiliés Le 
comportent 5o bibliothèques desservant un total 9) 
de 5o 000 ouvriers. Ce sont les patrons qui dirigent 
la bibliothèque. Dans une disgine de cas, ce 
rôle est confié à un Comité composé d'ouvriers. | 
et de représentants de patrons. Sept sont admi- 
nistrées par les ouvriers, le choix des livres étant L 
soumis à l'approbation du patron (Bibliothèques 
populaires et loisirs ouvriers, p. 159). 

En outre, les différents Syndicats chrétiens ou 
socialistes possèdent des bibliothèques souvent impor- 
tantes. (Sur les bibliothèques dans l'éducation 
ouvrière, socialiste en Belgique, cf. D. C., t. 8, 
col, 1057.) US 


D) Bibliothèques catholiques. Me 


35. — Comment fonder une bibliothèque catho- | 
lique ? — Les bibliothèques officielles sont souvent «à 
hostiles à Ja religion. Nous avons vu, d’autre part, … 
que l’action des particuliers est très faible, presque 
nulle ; ils ne peuvent guère agir que par persuasion 
sur les bibliothécaires ou les membres des Comités 
institués près des bibliothèques. FT APM 

Il n’est que plus urgent de créer des biblio- 
thèques catholiques. Fe 

La création d’une bibliothèque est absolument 
libre. Aucune formalité. Mais il peut être utile de 
la constituer sous la forme d’une association, K 

Si la bibliothèque à fonder ne doit toucher, 
qu'une clientèle restreinte (bibliothèque paroissiale, 
bibliothèque d'école), il ne se pose que des pro- 
blèmes d'ordre purement matériel : local, heures 
d'ouverture, etc. La bibliothèque est une simple 
dépendance de la cure ou de l’école. Si l’on veut 
atteindre une clientèle nombreuse, il faut assurer 
à la bibliothèque son indépendance, et notamment \ 
un local propre, tant par nécessité matérielle que Fe 
pour ménager les préjugés plüs ou moins conscients. 
On la constituera sous la forme d’une association, 
régie par la loi du 1% juillet 1901. (Sur la consti- 
tution et la capacité de l'association déclarée, voir 
Répertoire pratique de droit civil et ecclésiastique : * 
AuGusre River, « Associations autres que les Con- 
grégations »). La bibliothèque pourra, de la sorte, 
louer un local et, au besoin, recevoir des subvén- 
tions de l'Etat, du département ou de la commune. 

En raison de sa capacité limitée, l'association ne 


liers. 

Constituée sous la forme d’une société com- 
merciale, la bibliothèque aurait la capacité néces- 
saire, mais, d’une part, elle serait soumise aux ÿ 
impôts commerciaux et, d'autre part, en cas de 
libéralité, le caractère réel et sérieux de la société 
risquerait d'être contesté (cf. Aucusre River, Le 
patrimoine légal du culte, p. 246). On se rappellera 
néanmoins que Ja seule sanction d’un don ou d’un 
legs adressé à une association est la nullité de cet 
acte, et que souvent un héritier, par exemple, se fera 
un devoir d'exécuter la volonté du défunt, même 
si légalement i] n’y est point obligé. 


36.. — Il faut 


Où fondera-t-on l'association ? 


- choisir une agglomération suffisamment importante 


pour recruter une clientèle qui permette d’équi- 
librer un budget (on estimera les clients éventuels 
au vingtième de la population : cf. M. Lancrois. 
« Comment fonder une bibliothèque d'œuvre catho- 
hiqué/» 2). ,C:; 1. 9, .col..1306-r402). ‘La biblio- 
thèque rayonnera dans les localités voisines par des 
dépôts de livres chez des commerçants sympathi- 
sants qui peuvent. être indiqués par la section locale 
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< renouvelables (62, avenue de Breteuil, 


d'Action catholique. Dans l'établissement du budget, 
on tiendra compte de l'impôt de la contribution 
à | mobilière, perçue au profit du département et de 
_ Ja commune, Une association qui occupe exclusi- 
 vement un local y est assujettie. Certaines villes 


perçoivent, en outre, une taxe étroitement appa- 
rentée à la contribution mobilière, ayant la même 
assiette : la taxe d'habitation. Voici, à titre indi- 
catif, les impôts payés par une importante société 
lecture lyonnaise, dont le loyer s'élève à 
12 500 francs: contribution mobilière, 2 9gg francs, 


PAXN et taxe d'habitation, 10793 francs. 


37. — Patente. — Quiconque exerce une profes- 


| sion ou un commerce est astreint à la patente, très 


onéreuse. Acheter des livres pour en louer l'usage 
est un acte de commerce, le loueur de livres est 
assujetti à la patente. Et notre bibliothèque catho- 


TN CUS la bibliothèque dépend d’un particu- 
lier ou d’une œuvre quelconque. Si le volume des 


prêts est important et si le fisc est tracassier, des 
… difficultés peuvent s'élever. Pour s’en protéger, il 


importe de mettre en évidence que la bibliothèque 


| est un œuvre et non un commerce; qu'elle vise la 


diffusion des livres, la propagande. Un arrêt a 


| décidé qu’une Conférence de Saint-Vincent de Paul, 


qui prêtait des livres, avait été imposée à tort au 
titre de la patente, car le prêt était gratuit et les 
cotisations qu'elle recevait ne constituaient pas un 


prix de location des livres, mais des secours pro- 
 venunt des personnes qui s’intéressaient à l’œuvre 
(Cons. d'Et., 20 janv. 1887 
. Tout au moins il est nécessaire de justifier du 


D. P., 1888. 3. 59). 


caractère désintéressé de la bibliothèque et que les 
cotisations sont exclusivement destinées à son entre- 


En COS 
association déclarée. Logiquement elle ne peut être 
 astreinte à la patente, car le prêt ne s'adresse pas 
au public, mais seulement aux associés ; tout se 
passe à l’intérieur de l'association, il n’y a pas com- 


..merce, 


D'autre part, l’objet de l'association est désin- 
téressé par définition, et le contenu de la biblio- 


 thèque ne saurait, en aucun cas, être réparti entre 


les associés. 


Cette exemption est un des avantages de l’'asso- 
ciation déclarée, 


38. — (Comment alimenter une bibliothèque 
catholique ? — Le bibliothécaire a besoin : 1° de 


_. conseils techniques ; 2° de listes d'ouvrages achetés 


ou livrés et choisis d’après la clientèle qu’il doit 
satisfaire. 

Il s'adressera aux œuvres bibliographiques dont 
voici les principales : 
 L'Œuvre des Bibliothèques populaires 
liques (73, rue Notre-Dame-des-Champs, Paris, VI°), 
qui, en sept ans, a aidé à la formation de tr 810 bi- 
‘bliothèques. 

L'Union des œuvres (82, rue de l’Université). 
L'Union fédérale des Bureaux de presse catho- 
lique (90, rue Saint-Dominique, Paris). 

L'Œuvre des Dépôts de lecture (11, rue Cujas, 
Paris, V®°). L 

L’Œuvre des Campagnes et ses bibliothèques cir- 


_ culantes. 


Le Livre du Marin, qui entretient dans les ports 
des bibliothèques-dépôts pour fournir de la lecture 
aux marins embarqués. 


La Ligue féminine d'Action catholique. 
La Société bibliographique et ses bibliothèques 
Paris, VII). 
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La bibliothèque est constituée par une 


. frais, le Bureau reçoit volontiers une légère 


catho- 
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La Jeunesse catholique, 
agricole (14, rue d’Assas, Paris). 

39. — Nous conseillerons au bibliothé 
s'adresser d’abord au Bureau d'informations bi 
graphiques, au siège de la Société bibliographi 
qui lui fournira les conseils techniques nécessa 
qui pourra l’orienter sur l’œuvre bibliog 
la plus appropriée à l’objet de sa bibliot 
C'est, en l'absence d’une Fédération des. 
thèques catholiques, un organisme central 
en 1933, par l'Action catholique et l’Unior 
œuvres (qui possède aussi un service bibl 
phique). | LEE 

Il remplit deux missions essentielles au bo: 
tionnement des bibliothèques : Et 

A) Le Bureau d'informations est un ce 
renseigne : LTÉE ESS 

1° Sur les livres : a) en publiant chaque: 
une liste de ncuveautés comprenant 30 à 40. 
choisis parmi les meilleurs livres récemment 
et classés par catégories de lecteurs. ChaqueMli 
est coté décimalement. — Abonnement : 10 fra 
par an. ; es: 

Sur les auteurs : b) en publiant des fiches 
lytiques sur les livres qui peuvent intéress 
public catholique ; ces fiches précisent les n 
ou le genre des lectéurs auxquels conviennent 


livres. E 
Les fiches sont cotées décimalement. — 
ment : 0 francs par an. ARE 


Il paraît 5o fiches environ tous les mois 
peut se les procurer aussi isolément, mo) 
o fr. 5o la fiche. 7 

c) En mettant à la disposition des bibliothé 
des listes type, ou établies sur demande. # 

2° Sur un sujet donné: en fournissant 
documentation ‘et toute bibliographie appropri 

3° Sur les œuvres bibliographiques : en con 
niquant tous documents concernant chaque. 

B) Le Bureau d'informations est un centr 
forme les bibliothécaires. I] organise des se 
ou Journées d'études pour la formation ps 
gique et technique des bibliothécaires et 
dans son bulletin Lire tous renseignement; 
vant les intéresser, 

Les renseignements sont gratuits. À rais 


bution. Ÿ 
ROBERT DE LEUS 
docteur en droi 
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Mercredi 29 mai 1935. 


QUE. — Bruxelles : 20° Congrès de l'Association 
des mutilés de guerre (29 mai-2_ juin) ; s'élève 
toute atleinte qui serait portée aux droits des vic- 
la guerre et demande que les mesures déjà prises 
ordre d'idées soient rapportées ; déclare ne pas 
er dans les luttes de partis, tout en jouant son 
grande force morale au service de l'intérêt géné- 
u pays et de la paix entre les peuples ; demande que 
iurcentage de la maïn-d'œuvre étrangère soit ramené 
1 100, que la réciprocité, telle qu'elle est constituée 
fent, soit supprimée, qu'il soit créé un fonds de 
E s 
ISSE. — Genève : Clôture de la première session du 
_ des treize Puissances (25-29 mai) ; il confie à deux 
mités, composés l’un de juristes, l’autre d'experts 
pmiques, le soin d'examiner un programme de tra- 
| les grandes lignes ont été tracées par le 
andum français et par les suggestions faites par 
gation britannique ; les juristes indiqueront com- 
des mesures économiques et financières pourront 
prises contre l’État qui mettrait la paix en danger ; 
Sconomistes définiront les mesures suggérées à cet 
la délégation anglaise. 


=. Jeudi 30 mai, 

LANGE, — Chambre : Discussion sur les « pleins pou- 
.» demandés par le gouvernement ; démission de 
main-Martin, min. des Finances ; la confiance est 
par 353 voix contre 202 au cabinet P.-E. Flandin, 
nne sa démission. : 
INE. — Buenos-Ayres* : La Bolivie et le Para- 
“acceptent la proposition de trève de trente jours faite 
les représentants diplomatiques chargés de trouver 
compromis mettant fin à la guerre du Gran Chaco. 
IQUE. — Bruxelles : Congrès internat. des médecins 
ques (30 mai-2 juin) ; étudie les buts de l'Action 
ue chez les médecins, les devoirs des médecins 
associations médicales catholiques pour la restau- 
chrétienne de la société, l'aide médicale aux Mis- 


tie, — Bologne : La relique du chef de saint Domi- 
» est transférée à l'église de la Minerve à Rome 
les fêtes solennelles du 72 centenaire de la canoni- 
1 du Saint. 

lcnéou-Kouo. — L'état-major japonais, à la suite 
meurtre de deux journalistes chinois favorables aux 
mais et de différents actes inamicaux, adresse aux 
rités chinoises des provinces du Nord un ultimatum 
andant le châtiment des coupables de l'assassinat, 
nsion de la zone démilitarisée englobant Pékin et 
sin, la destitution du général Yueh Sueh Tcheng, 


a 


iomintang à Pékin et à Tien-Tsin ; l’ultimatum 
ra le 10 juin. 

J8SIE. — Bakou : Incendie du pétrolier Azerbeidjan ; 
membres seulement de l'équipage sont sauvés. 
RuGuAY. — Montevideo : Visite officielle du Dr Getulio 
as, président du Brésil (30 mai-3 juin). 

GosLavie. — Belgrade : M. Roman Dembicki, ambass. 


2 


Mens remet ses lettres de créance au prince régent 
46 


} " Vendredi 31 mai. 


] — Paris : Perquisitions au Petit Journal et 
lusieurs établissements de crédit, à la suite de 
uvres contre le franc. 
LEMAGNE. — Berlin : Le gouvernement fait remettre 
>hdres, à Paris, à Rome et à Bruxelles, un mémo- 
m tendant à démontrer que le pacte franco-sovié- 
“du 2. 5. 35 est contraire au Covenant de la S. D. N. 
everse Jes dispositions de Locarno. — M. Joachim 
ibbentrop, chef de la délégation allemande à 
s pour les questions de désarmement, est nommé 
sadeur extraordinaire, muni de pleins pouvoirs et 
mission spéciale, — Le chancelier Adolf Hitler 
titre de commandant suprême de la force armée ; 
istère de la Reichswehr s'appelle désormais minis- 
> la Guerre du Reich ; le terme de Reichswehr_ est 
RD ET 


rneur du Hou-Peï, la suppression des Chemises bleues 
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remplacé par celui de Wahrmacht ; l'armée du Reich 


s'appelle Heer ; la marine porte le nom de Marine de 
guerre et l'aviation celui d'Armée aérienne. 


BuLzGariE, — Sofia : Le Conseil des ministres décide 


d'abandonner le système des monopoles. 

ÉRYTHRÉE ITALIENNE. — Dans la région de Dancalie, 
un groupe d'Abyssins attaque un poste de gendarmes 
indigènes, tue 80 sujets indigènes et vole du bétail ; 
dans les environs de Gublei, en Somalie italienne, des 
Abyssins tentent de franchir la frontière et sont repoussés. 

Inne. — Violent séisme, dont l'épicentre est le camp 
militaire anglais de Quetta (Béloutchistan) ; plus 
ho ooo morts ; Quetta est entièrement détruite et est éva- 
cuée ; plus de cent villages anéantis ; la région affectée 
par le séisme a une superficie de 7 000 kilomètres carrés ;. 
elle est sillonnée par de larges crevasses, i 

ItTazre. — Rome : Le gouvernement mobilise trois nou- 
velles divisions, une de troupes et deux de chemises 


noires, et maintient sous les drapeaux une classe d’ins- à 


crits maritimes, ; 
Pays-Bas. — Amsterdam : La Banque néerlandaise élève 
le taux de son escompte de 4 à 5 %. 


ToHÉCcOSLOVAQUIE. — Prague : La Commission de liqui- 
dation remet à Mgr Paul Jantausch, administrateur apo- 


stol. et représentant de l'Eglise catholique, les domaines 
possédés par l'Eglise en Slovaquie et 
lors de l'application de, la réforme agraire. 


Samedi 1” juin, 


France. — Parlement : M. Fernand Bouisson, président 
de la Chambre, dépüté de Marseille, non inscrit, forme 
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un Cabinet d'union nationale orienté à gauche (J. Di) En 


2. 63; verratum TJ. LOU." 685): 
Paris: : 
franco-baltique, sous la présidence de M. Paul 
—:M. Henri Leriche (né à Grenoble en 1870, 
1888, voyages en Orient et 


arts, section de gravure, en remplacement 
Laguillermie, décédé le 15. 12. 34. 
ALLEMAGNE, Berlin : 
Guerre et de l'Intérieur sur le recrutement de l'armée 
en 
Conseil de présidence de la Ligue des Autrichiens. 


Cine, — Nankin : La légation de France est élevée 
au rang d’ambassade : M. Henry A. Wilden en sera le 
titulaire. DU RE 

Etarzs-Unis. — Une tornade ravage la partie sud du 


Nebraska, le village de Mac Cook est submergé ; environ ji 


25o personnes sont noyées. 
Russie. — Moscou F 
tinées à mettre fin au vagabondage. 


Dimanche 2 juin. 


FRANCE. — Annecy : 6° Assemblée générale de l’Union 


diocésaine des hommes ; discours de MM. Lalanne, Henri. 


Teitgen, Jean Le Cour Grandmaison et de Mgr Florent 
de La Villerabel. 
Marseille Assemblée générale du Syndicat des 
journalistes français (2-4 juin) ; motions sur le statut 
des journalistes, 


Conseil] général de la Seine ; les communistes et les 
pupistes obtiennent 29 sièges sur bo. — Quinzième assem- 
blée générale de la Fédération nationale catholique 
(2-3 juin) ; rapports sur la lutte antimaçonnique, sur 
le travail accompli depuis la dernière assemblée, sur 


l'organisation de la campagne électorale de 1936; sur 


l'organisation de la radiodiffusion et son importance dans 
le monde actuel ; sur une campagne de principes chré- 
tiens à la base de la vie sociale et politique ; sur l’en- 
scignement ; sur la lutte contre l'immoralité publique ; 
sur les moyens de travailler efficacement à l'assainisse- 
ment des lectures : sur les établissements de bienfaisance. 
Reims : M. A. Lebrun préside la troisième fête 
nationale des vins de France et célèbre le miracle de 
notre résurrection. 

Saint-Germain-en-Laye 


Journée des hommes du 


diocèse de: Versailles ; discours du général Duchat, de 
M. Emile Bergeron, de Me Gérard Feillet et de 
Mgr Roland-Gosselin. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : La liste des honneurs 


à l'occasion du 7o® anniversaire et du Jubilé d'argent 


Assémblée constitutive du Comité central 
Bastid:s 1108 
grand} 4% 


Ordonnance ‘des min. de la 


1935. — Arrestation du D' Mischler, membre du … 


Décret relatif aux mesures des. | 


Paris : Scrutin de ballottage pour les élections au 


J 


: < Red CÉRAT de ; \ AS 

d'u ‘roi Georges V comprend un vicomte : le 
Es ae Bledisloe ; de  dupne Sir Arthur Balfour, 
ŒEdward-Charles Grenfell, Sir William Mason, Sir George 
May, Sir Frederick Ponsonby et Sir Clive Wigram ; 
trois conseillers privés, 
chevaliers et décorés. 
-_ Poroene. — Varsovie 
ferroviaire (2-16 juin) ; discute de diverses 
techniques et visite les principaux | embranchements 

… chemins de fer de la Pologne. ; 
| Suisse. — Plébiscite sur les conséquences 


Congrès internat. de l’Union 
questions 
de 


du projet 


socialistes et diverses organisations ‘économiques ; rejet 
_ par 566 242 voix contre 424 878. 
 - Urucuay. — Montevideo 

podrome de Maronas en l'honneur de M. Getulio Vargas, 
président du Brésil, l'anc. député nationaliste Bernardo 
! Garcia blesse légèrement d’un coup de revolver M. Gabriel 
Terra, président de l'Uruguay. 


Lundi 3 juin: 


France. — D. (min. Educat. nat.) approuvant les nou- 
veaux) statuts de l'institut des hautes études internatio- 
males (J. O., 8. 6. 35). - À l 
4 ALLEMAGNE. — Le gouvernement remet aux autorités 
 ichécoslovaques de la frontière l'émigrant Lampersberger, 
arrêté le 27 avril à Zelezna Ruda. 
KES Augsbourg : Troisième synode de l'Eglise protes- 


ment aux fidèles » qui sera lu après la Pentecôte dans 
Jes églises confessionnelles ; il constate que l'Eglise évan- 


Dieu n'est pas libre et prie le gouvernement de cesser 
-ses mesures arbitraires «et de rétablir la liberté de la 
prédication. : \ 
Danrzie. — Le gouvernement ordonme la limitation 
des retraits des caisses d'épargne, par ssuité de la déva- 
_ luation de la monnaie de 42 % ordonnée le 2. 5. 
le 4 juin, le gouvernement fait fermer les ‘banques et, 
le 5 juin, il interdit les envois d'argent à l'étranger. 
Erars-Unis. — New-York : Première traversée du paque- 


le « ruban bleu -». 
:  GRanpe-BRETAGNE. — Londres : M. Joachim von Rib- 
. bentrop, ambass. extraondinaire du Reich, confère avec 
M. R. MacDonald, Sir John Simon et Sir Bolton Eyres- 
_Moncell, sur les questions navales ; les négociations sont 


Alle, né à Croydon, le 6. 9. 65, président de Ja 
Chambre de commerce de Liverpool, 1925-26, de la Con- 
férence commerciale parlementaire internat., député con- 
 servateur de Liverpool depuis 1924. 


min. de l'Economie nationale, en désaccord avec M. Hen- 
drikus. Colijn, premier ministre, sur la question de la 
dévaluation, domne sa démission ; il «est remplacé par 
le DT H. C. J. H. Gélissen, prof. de chimie à lEcole 
supérieure de commerce de Tilburg. Fe 
| | SUISSE. Genève Deuxième Congrès internat. des 
travaux d'hygiène publique (3-S juin), réunissant plus 
de 150 représentants de 45 pays sous la présid. de 
M. Justin Godart ; traite de l'alimentation en eau potable, 


ET} 


quête, celle de propagande et d'éducation «et celle de 
la « ville nouvelle » ; discute de la question du finan- 


une résolution souhaïtant que Ja méthode 
E. Milhaud soit “étudiée par Jes grandes 
internat. et signalant son plan à l'attention des divers 
pays, de :la ‘S. (D. .N., \du-)B, LT, de ‘la Banque des 


du prof. 


monétaires existantes : x° Ja monnaie fiscale, ‘consistant 


au moyen de bons fiscaux qu'il accepte à 
payement d'impôts ; 9° 


, 


son 


type ‘écossais, basé sur l'escompte pur de transactions 
commerciales), ; 
TanÉcosLovAQUIE, — Prague 
… Je mouveanu Cabinet. 


. « d'initiative de crise », proposé par les syndicats, les | 


: Pendant une course à l'hip- | 


tante de l'opposition (3-7 juin); adopte un « mande-! 


. gélique allemande est persécutée et que la parole de 


bot français Normandie, qui bat le record et s’adjuge 


suspendues le 7 juin. — Mort de Sir John Sandeman 


Pays-Bas. — La Haye : Le Dr M. P. L. Sicenberghe, | 


‘baron . 


neuf baronnets et de nombreux 


3544 


de l'assainissement, de Ja construction des ‘habitations, 
À du. rajeunissement des villes, de l'électrification ; erée 
_: trois Commissions permanénies : la ‘Commission .d'en- 


cement des grands travaux d'utilité publique et adopte | 


‘organisations | 


règlements internat. à Bâle, (es banques mationales, ! 
de la Chambre de commerce internat. de Paris «et de | 
Pnstitut üinternat. d'agriculture de Rome Gil faut créer 


des disponibilités nouvelles sans danger pour ‘les formes : 


dans le payement par l'Etat de ses dépenses courantes | 


[ tour en | 
le billet de banque:de l’ancien |! 


M. Jan Malypetr forme | 


. du Cabinet Fernand Bouisson. 


. Conseil suprême consultatif auprès de la S. D. 


SE LEARN fl 


y ‘ PAU k 

France. — D. (min. Aff. étr.) portant 
la déclaration concernant la modification di 
la convention d'extradition du 15. 8. 1854, 
Bruxelles le 925. 4: 35 entre la France et la 
(TA Oo 6285): Ë PAU Z TARN ESS 
Parlement : Lecture de la déclaration mi 
=, Chambre : Refus des pleins pouvoirs den 
le gouvernement par 264 voix contre 269 


Marseille : Assemblée générale du Bureau 
des journalistes cath., sous la présid. du 
Torre, directeur de FOsservatore Romano ; 15 
représentées ; Je R. P. Merklen, prés. de 
des éditeurs, propose la constitution d'une. 
nouvelle : l’Union internat. de Ta presse catho: 
procéderait àe]ja fois de la Commission perm 
éditeurs catholiques et du Bureau internat. € 
nalistes catholiques, serait composée des préside 
taires et de quelques membres de ces deux 
et aurait pour but de travailler à des rappr 
utiles, de collaborer au succès de l'Exposition. 
de la presse catholique d'avril-octobre 1936 et. 
parer de Congrès de la presse catholique au 
2936. : } à 
ja Paris : Dixième session de l'Union juridique 
mat. (4-6 juin), sous Ja présid, de M. Alexand 

rand ; rapports de M. Alejandro Alvarez sur 
velles orientations internationales, de M. Louis. 
sur là réforme du pacte de Ja S. D. N. et le 
lisme internat., de M. de La Barra sur l'inst 


tné à l'appréciation, au point de vue de l'éq 
grandes affaires internat. — Le Dr ‘Charles 
(né à Paris-en 1875, interne des hôpitaux, 1897, 
1907,- prof. de pathologie chirurgicale, puis € 
chirurgicale, 1932, prés. de la Société nationale « |: 
rurgie ; auteur de travaux sur l'anatomie € 
chirurgicale, la chirurgie du cœur et le trai 
fractures du crâne) est élu membre de l’Acad. 
eine, section de chirurgie, en remplacement 
sien Arnaud Routier, décédé à Paris le 25. 8. 
ÂTLEMAGNE. Berlin Arrêt du tribunal. 
administratif de Prusse décidant que tout rec 
ciaire est exclu contre les mesures prises par 
secrète d'Etat dans l'exercice de ses fonctions. 


IrazrE. — Rome ‘: Le gouvernement proteste. 
“e JTEthiopie au sujet des incidents de fro 
3T mai. ] Se 

Mexique. — Un cyclone dévaste le village 

4 


Pedro-Actopan; l'église est envahie par 
r50 morts ; la région est transformée en lac ; 
50 disparus. ER Ÿ vi 

SUISSE. Genève : Ouverture de la ‘r9° * 
internat. du ‘travail; s'occupera principalement. 
mage des jeunes et de la semaine de quarante 

Turquie. — Ankara : Signat. d’un accord ‘{ürco 
nique sur le ‘trafic commercial et le mode des pa 


ll 


Mercredi 5 juin. 


France, — D. (min. Golonies) portant réorga 
la justice indigène en Afrique occidentale français 
ro-12. 6.3). : MARNE 

ALLEMAGNE, — Berlin : Réponse du gouvermem 
Reich aux questions posées le 4 mai par l’Angle 
sujet du discours prononcé Je 21 mai au Reich 
le chancelier Hitler. » 2 
Hanovre Mort du général Alexander yo 
singen, né le x0. ©. 5o à Hildesheim, comman 
€ corps d'armée en 1914, l’armée allemande du 
Janvier 1915, l'armée du Bug, juillet r9715, 
dant deux ams aux Russes, avança jusqu'en L 
mars 1918, Commandant ‘en chef de la « Marche 
vince du Brandebourg) en mai 918 ; ses éroupe 
cause commune avec les ‘révolutionnaires le 9 

ESPAGNE. — Madrid : Le tribunal des garanties 4 
tutionnelles condamne M. Luis Companys, ane. p 
la généralité de Catalogne, ainsi que six de : 
séiller£, à trente ans de prison pour délit :de 
militaire, à da suite du soulèvement de la 
de 6. 10. 34. HAE & 

GRANPE-BRETAGNE, — 


Londres :. Mort 


ai ÿ 2 ñ % 


5 ve Rae a nr ‘en \eheE de la 
e l'Atlantique, 1929-22, amiral de la flotie, 1924, 
+ lord de la mer et chef de l'état-major de la 
1927-30, à la retraite depuis 1930. 
EMBOURG. — Lurembourg : Signat. 
ntente internat. de l'acier et les producteurs 
iques, Stipulant que le total des importations des 
its continentaux à admettre en Angleterre est fixé 
-coo tonnes et que le quantum de l'exportation 
sera calenlé ‘en prenant comme référence le total 
portation de 1934. 

écosLovaquiE. — Prague : M. Paul-Emile Naggiar, 
de Ans présente ses lettres de créance au 


Jeudi 6 juin, ; 
4 


_— Brest : 16e Congrès mational de FUnion 
+ des. combattagts (6-9 juin), sous la présid. 
» Georges Lebecq; résolutions sur la situation poli- 
t financière, en faveur du redressement moral 
s:; le Congrès définit son action civique et le 
me- des réformes préconisées par l'U. N. C. aux 
réforme des institutions, de la 
- électorale et de la réforme parlementaire, son 
ude à l'égard des nations ex-alliées et dés combat- 
ex-ennemis, - souhaite l'augmentation de la valeur 
nation armée et. de: la restauration de l'autorité 
et demande que Je corps enseignant travaille 
e de compréhension et de réconciliation natio- 


Herblay : Mort de Jean Allemane, né à Sauveterre 
e-Garonne) le 25. 8. 43, ouvrier neue jour- 
>, prit part à la Commune, condamné aux travaux 
à perpétuité et transporté à l'île Nou, amnistié, 
eur du parti ouvrier socialiste révolutionnaire, 
112 arrondissement, 1901-10, rédacteur en 
Parti ouvrier, rédacteur à l'Action et à l'Huma- 
ÿ auteur de Le programme du parti; Le Fe 

e; Les mémoires d'un communard. 

ens : Congrès national de la Ligue de “Fenses 
(6-9. juin) : à lordre du jour la femme et 
:Vaction laïque, l’enseignement du deuxième et 
isième degré, le programme de la Ligue ; le Con- 
écifie que la laïcité n’est pas une doctrine, maïs 


Ë appel à la pensée et tendre à éveiller le sens 


Abolghassem Khan Nadjm, 
un Tran, présente ses lettres de créance au 
ON Lebrun. — Le jury. de la Seine déclare 


1é Renoult non coupable du crime de trafie d'in- 


ve Mort du sue Adrien Lannes de Monte- 
é À Paris le 9. 8. anc. chef du Cabinet du 
it du Sénat, député 2 bin 1893-1906 et 1910-14. 
GNE. — Berlin Onzième Conférence Jainière 
mat. (6-7 juin) ; étudie la question dé la nationa- 
“d'une marchandise ayant passé dans plusieurs pays 
s de sa fabrication, les conditions internat. de 
d'achat, de livraison et d'importation des laines 
_Fimportance des fibres artificielles pour: l'in- 
lainière, la question des clearings. 

- Madrid .: Les Cortès approuvent, par 
x contre 925, la prolongation de l'état d'alarme 
mois. 

RETAGNE. — Londres : À Ja Chambre des Com- 
_ vote en troisième lecture, par 386 voix contre 
du projet de réforme constitutionnelle de l'Inde. 
Comité judiciaire du Conseil privé accordé au 


tière criminelle et à l'Etat libre d'Irlande le pou- 
le droit d'appel au roi ou au Conseil dans 
s Cours dé l'Irlande du Sud. 


Thorpe Hall (Essex) Mont du général Julian 
rth George) Byng, premier vicomte ‘de us chef 
police: de. Londres, 1928-193% (cf. D. C., 20, 

Céus Session. de -la Commission _italo- 


de conciliation (6- 7 juin) ; elle s’ajourne au 
se réunira à Scheveningen (Pays-Bas). 


d'un accord 


méthode, si on considère que l'action laïque doive : 


de l'élève ; ; vœu en faveur de Papnaseion ee la, 


le droit de rejeter les appels adressés au roi | 


f 


de Tchécostovaäquie, 


Vendredi 7 juin. 


FRANGE. — Parlement M. Pierre Laval formé le 
nouveau Cabinet. — Lecture de la déclaration ministé- 
vielle. — A la Chambre, Jes « pouvoirs exceptionnels » 
pour assurér Ja. défense du franc et la lutte contre la | 
spéculation sont votés par 824 voix contre 160. — M. Fer- 
nand Bouisson est réélu président de la Chambre par 
285 voix sur 444 votants. 2 

Erars-Unis. — Washinglon : La ChÂmbre vote le projet 
prolongeant Rn des cadres du National Recovery 
Act jusqu'au 1. 4. 36. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres :: Démission du Cabinet 
R. MacDonald ; M. Stanley Baldwin forme le nouveau 
ministère ; message de M. R. MacDonald au peuple bri- , 
tannique pour exposer les raisons du remaniement minis- 
tériel, et pour demander le maintien de la formule natio- 
nalé qui à été observée pendant quatre ans et qui a k 
droit à: la confiance du pays: 

GRÈGE. — Athènes Signat. de MTS à la cut 
vention. de compensation franco-hellénique du 9. 7. 32.. 

Russe. — Michourinsk, anciennement Kovrov : Mort 
du botaniste sélectionniste À Y. Mitchourine, né à Kovrov 
en 1854, auteur d'expériences sur l'hybridation des arbres 
fruitiens, des fleurs, créa plus de 300 nouvelles: sortes 
de plantes ; membre honoraire de l'Acad. des sciences | 
de l'Union soviétique et de l'Acad. agraire a 
vaque. 


: 


ee 


Moscou M. Abel S. Ienoukidzé, secrétaire du 
Comité central exécutif de l'Union, rg18-février 1935, | 
nommé récemment président du Comité central exécutif. 
de: là République de Géorgie, est exclu’ du parti com- 
muniste et.du Comité exécutif central. 


Samedi 8 juin. | 


France. -— Loi tendant à accorder au gouvernement 
des pouvoirs exceptionnels pour assurer Ja défense du … £ 
france et la lutte contre la spéculation (J: O1, 0-12 6135) 
Sénat : Les « pouvoirs exceptionnels » sont votés: 
par 233 voix contre 15. A 
Hyères Congrès national de la Ligue françai 
pour la défense des droits de l’homme el du citoye 
{8-10 juin) ; ai sujet. de la défense passive, motion! 
tendant à l'adoption de mesures plus rationnelles, maïis. 
moins incompatibles avéc la liberté d'antrui ; le Congrès 
diseute de la laïcité en. Alsace et Lorraine, de la ques-. 
tion des réfugiés politiques, du vote des femmes, affirme 
que: la Ligue est au-dessus des partis et n'a qu'un objectif : 
lutter contre l'arbitraire- et contre J'injustice, ratifie la 
décision du Comité central qui avait annulé la décision 
de la section lyonmaïse nr M. E. Herriot. s 
Neuilly-sar-Marne : Mort de: Louis Amiard, RE 04 
Paris: le, 4 4. 7, eue en droit, diplômé de l'Ecole. 
des sciences. politiques, maire de Neuilly-sur-Marne, 1903- 
3», prés. ‘du Conseil général de Seine-et-Oise depuis 
1929, député de: Seine-et- Oise, 1906-19, sénateur de Seine si 
et-Oise depuis le 14. 2. 26, de la gauche démocratique, ï 
membre de’ la 


prés. de la Commission du’commerce, 
Commission des Aff. étrangères. 
AZCEMAGNE. — Berlin : Arrestat. du D' Bordes, grand. 


maître de la plus grande Loge de Berlin, qui avait pro  * 
testé contre le décret de: dissolution des Loges. | j ï 
AUSTRALIE. Melbourne Clôture des fêtes du cen- + 
tenaire de la fondation dela ville, capitale de l'Etat de SRE 
Victoria, par John Batsman. é 
BOLIVIE. — Dans la: région d'Ingavi, après une bataille 
de: onze jours, l'armée paraguayenne encercle la qua- 
trième division bolivienne, qui se rend. 
: Ecvpre. Les administrateurs français de 8e classe, | 
Fernand Audric, Paul Martin et Pierre Audier, et M. René ©! 
Georgot, partis de Dâkar en auto le 0 avril pour un  ? 
congé en France, et ayant quitté Elabri, sur le Nil, le 
l juin, succombent à la chaleur sur la piste de: Sélima, 
près de Ouadi Halfa. 
Espace. — Madrid Le min. de l'Intérieur ordonne 
aux gouverneurs civils de suspendre toute réunion poli- 


tique, de quelque nuance qu’elle soit, même gouverne- 
mentale. 

Yrazme.. — Cagliari : Départ de la 30€ division pour 
* J'Afrique: orientale ; elle est passée en revue par B. Mus- 
solini, qui lui dit : « Les juges de nos intérêts c'est 
nous, exclusivement nous et personne d'autre. » 

Russie. — Moscow : M. E. Benès, min. des Aff. étr. 


s'entretient avee MM: M. M. Litvinov, 


AA EPIPAECTE NE À : - N x h k pa A AR QU \ AN NE 

N. N. Krestinski, M. I. Kalinine et V. M. Molotov, de la | du c: rd. Alexis Lépicier, légat de S 

situation one de l'Europe centrale et orientale et traite principalement du moyen Le 

du traité de coopération intellectuelle à établir entre les | la vie et la sainteté du clergé, des” evoir 
| deux pays (S-ro juin): M. Benès se rend à Pétrograd, aux parents envers leurs enfants et des : os 
| ro-19 juin, et quitte définitivement Moscou Je 13 juin. | pour promouvoir, surtout parmi les laïcs, l'Act 
| — Echange des ratifications du traité d'assistance mutuelle lique. S \ MAN E 
lichéco-soviélique du 16. 5. 35 et de l'accord commercial 
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ER 
Lundi 10 juin. À 
France. — Grenoble : Premier Congrès interi 
Fédération de l'enseignement supérieur (ro-18 juin) 
nissant 170 délégués des Universités d'Europe et d 

mer ; rapports sur les Fédérations des divers pay 
des échanges de professeurs ‘et du statut de la. 
tion internat. ; de l'organisation des Universités et € 
responsabilité envers les étudiants ; de la question. 
combrement des carrières universitaires, du chôm 
intellectuels et de la condition des femmes dan 
versité. \ ASE x 
BELGIQUE. — Bruvelles : Le gouvernement dé 
création d'un Institut de réescompte et de garan 
3e Congrès internat. de l'aviation sanifaire (ro-1t 
sous la présid. du colonel Daumerie ; étudie le: ba 
!des lignes aériennes et la signalisation des obstac 
circulation des avions au-dessus des agglomération 
des plages, les facilités à donner aux touristes 
la mise au point du règlement du service radi À 
internat. d'aéronautique et l'établissement des règles 
ciales destinées à faciliter l'atterrissage par D 
brume ; fixe sur trois longueurs d'onde l'hor 


__" Stockholm : Les deux Chambres votent à 


l'unanimité une réglementation générale des pensions en 
l\faveur des vieillards. 
Suisse. — Genève : 
| d'action morale, économique et sociale antimarxiste Pro 
| dignitate humana, sous la présid. de M. Théodore Aubert. 
d 


Fondation d'un Institut internat. 


Dimanche 9 juin. 


France. — Mulhouse : 35 Congrès du parti socialiste 

_ (S. F. I. O.) (o-12 juin) ; vote, à la presque unanimité, 
une motion daction immédiate présentée par Vincent 
Auriol: sur la question de la lutte pour la prise du 
pouvoir et contre la crise, le texte de la Fédération du 
Nord est adopté par 2025 mandats contre 957 à la 
* motion de la Bataille syndicaliste ; un texte sera” élaboré 
et présenté à la Commission d'unification pour définir 
les principes sur lesquels pourrait être réalisée l'unité 
_ organique du prolétariat ; l'attitude du parti ên présence 
des crises ministérielles est définie par une résolution 
Jean Lebas, acceptée par 2 168 mandats contre 803 à un 


| texte présenté par M. Jean Zÿromski; le Congrès con- à 
Hate SR RES ÿ ‘ Eu émissions mété giqu tes radiotélégra 
firme, par 2 117 mandats contre 720, les décisions anté- ar météorologiques de 98 pos pECZCS: 
" met au point un certain nombre de questions doua 
e re: 


rieures du parti sur le vote des femmes ; il réclame |. CRE é ITA 
: l'application stricte des lois scolaires et la suppression du dans, le but de faciliter le anne ee ane 
Past FRE RU ER à ol internat. de la propriété foncière bâtie (ro- 
régime d'exception en vigueur en Alsace et en Lorraine ; a RÉ QE intégrale: dE 4 1 
il proteste contre la dictature en Afrique du Nord; l’ex- RARE es LES RAGE D ACETEIET SE A rE 
clusion de M. L.-O. Frossard est prononcée à l'unanimité, PHRASE - ï 
Paris : Mort du R. P. Achille Danset, né à Halluin 
le 10. 3. 77, entra dans la Compagnie de Jésus, 1899, Mardi 11 Juin. ns 
appliqué aux travaux de l'Action populaire de Reims, RANGER Paris Te prof Cyrille Jeannin ( 
EEE RS à la 72 division, à HN RE Nantes le 21. + 74, études à Nantes ét à Paris, 
-de marche de Verdun, à la 1392 division, au € régi- SSSR EE MR An: of 
ment d'infanterie, blessé le 31. 8. 18, chevalier de 4 1608; 2CCORREUR AMEN AG AREAS, RSS 
égion d'honneur, 3. 3. 19, prit part à la réorganisation 
1919, représentéht des milieux 


ration césarienne, les infections du nouveau-né ; 
de Précis d'obstétrique ; Thérapeutique obstétricale 
nommé membre de l'Acad. de médecine, section de 
rurgie et accouchements, en remplacement du D' Cam 
Champetier de Ribes, décédé le x. 4. 35 
ALLEMAGNE. — Berlin : Un décret du min. d 
rieur du Reich prive de la nationalité allemand: 
trentaine de personnes « qui, par leur attitude, ont } 
préjudice aux intérêts de l'Allemagne », parmi lesq 
le Dr Rudolf Hilferding, ane, min. des Financ 
Reich ; M. Victor Schiff, anc. rédacteur en 
Vorwaerts ; Mile Erika Mann, fille de l'écrivain $ 
Mann ; le baron von Zedlitz-Neukirch, écrivain de gauc 
Berthold Brecht, écrivain communiste ; Karl Hoelte 
anc. chef du front d'airain républicain ; leur 
est confisquée. En 
Cusa, — La Havane : Signat. de la nouvelle Cor 
tion et abolition de la loi martiale ; le droit de 
est accordé aux femmes. ste 
Erars-Uxis. — Washington : Le Sénat vote, par 5 
contre 82, le projet de loi Wheeler Rayburn ordo 


:* de l'Action populaire, 
catholiques au B. I. T., à Genève, fondateur des Dossiers 
. de l'Action populaire, prof. à l'Institut cathol. de Paris 
‘et aux Semaines sociales, aumônier de la Confédération 
française des professions. : 
. — Le Puy : Au scrutin de ballottage, M. Je Archer, 
ingénieur, fédériste agrarien, est élu député par 7 007 voix 
contre 6 317 à M. Deshors, agrarien, et 214 à M. Bonnet, 
* communiste, en remplacement de M. Philippe Besson, 
_ déclaré déchu de son mandat par la Chambre le 7. 3. 35. 
ALLEMAGNE. — Berlin : Fête néo-païenne du sacre du 
printemps marquée par l'incantation du bouleau et la 
danse du feu. ; 
* ARGENTINE. — Buenos-Ayres : Conclusion d’un accord 
entre le groupe des Puissances médiatrices et les ministres 
des Aff. étrangères de la Bolivie et du Paraguay au sujet 
du conflit du Gran Chaco. | 
BELGIQUE. — Bruxeiles 199 Assemblée de l'Union 
internat. des associations pour la S. D. N., sous la 
présid. de M. Amadeo Giannini, sénateur d'Italie (o- 
11 juin) ; l'association allemande refuse d'y assister parce 


que le Congrès avait porté à son ordre du jour un projet 
de résolution contre les persécutions des Juifs en Alle- 
. magne ; s'occupe de la question de Memel et souligne 
. qu'il faut assurer le respect de l'autonomie de Memel 
ainsi que le maintien de la souveraineté lituanienne ; 


 :, : du problème des réfugiés ; le Congrès dénonce l'influence 


néfaste des munitionnaires et affirme que la fabrication 
‘et le trafic des armes en vue d'un profit privé devraient 
être abolis : il adresse un nouvel appel aux Etats en 
faveur de la conclusion prochaine d’une convention de 
limitation contrôlée des armements. $ 

_ EspaGne. — Madrid : Discours de réception à l'Acad. 
. des sciences morales et politiques de Mgr Léopold Eijo 
Garay, évêque de Madrid-Alcalà, sur la personne juri- 


- dique ; réponse de M. Clemente de Diego. 


GRÈCE. Renouvellement de l'Assemblée nationale : 
le gouvernement Panagis Tsaldaris obtient 287 sièges sur 
300. 

. Marre. — La Valette : Concile régional sous la présid. 


qui 


la dissolution dans un délai de sept ans de toutes! 
compagnies holdings des services publics, de gaz, 
tricité, d'eau, de tramways, ete., qui seraient considér 
inutiles pour une bonne exploitation de ces services | ñ 
l'intérêt publie. — Le gouvernement décide de reconna 
le gouvernement de Libéria. >? | 
GRANDE-BRETAGNE. — Londres : À la dernière r 
de la Légion britannique, discours du prince de. 
déclare 
aucune 


Gi 


« Je pense qu'il n'y aurait aucun co 
association d'hommes plus qualifiée que n 
pour tendre une main amicale aux Allemands ; les Jégx 
naires ont combattu les Allemands pendant la que. 
mais nous avons tout oublié de ces combats. » 1 
n L tie “ | 


Mercredi 12 juin. 5 | 


Gnèce. — Athènes : Le gouvernement met en état, 
restation les métropolites de Volo, Zante et Florina, 
tisans du vieux calendrier contre l'Eglise officielle) 
quatre autres métropolites promus récemment } ir eu 


